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Le problème

L'élevage tel qu'il est pratiqué actuellement dans les

pays sous-développés n'est plus en mesure de faire face à la

demande de viande d'une population de plus en plus importante

et exigeante.

L'herbe qui constituait la seule source de nourriture

du bétail est devenue rare depuis que la sécheresse de 1973 a

marqué de son sceau indélébile les peuples et l'environnement

écologique du Sahel. Par ailleurs, des superficies de plus en

plus grandes doivent être utilisées pour les cultures destinées

à l'alimentation humaine entraînant une raréiaction des pâturages

disponibles, déjà très surchargés.

La survie et plus encore le développement de l'élevage
bovin imposent donc l'adoption inéluctable des méthodes d'ali­

mentation plus rationnelles dans des unités d'engraissement de

faible superficie utilisant de nouvelles sources alimentaires.

C'est pour relever ce défi que le gouvernement camerounais

s'est lancé dès 1973 dans une politique d'embouche bovine inten­

sive tous azimuts crêant deux unités de feedlot dans des zones

agro-industrielles et octroyant d'importants crédits destinés

au développement de l'embouche paysanne dans les Monts Mandara.

Les objectifs

L'objectif global de ce travail est de faire le point

sur l'embouche bovine intensive au Cameroun afin de proposer
des recommandations susceptibles de l'améliorer.
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Les objectifs immédiats sont au nombre de trois :

- présentation des activités d'embouche dans les diffé­

rentes unités d'engraissement,

- recensement des contraintes à l'intensification de
l'embouche,

- propositions de solutions destinées à améliorer les

résultats techniques et économiques.

Présentation

Cette étude sera présentée en quatre chapitres :

Le premier chapitre traitera des données générales sur

la géographie, l'élevage bovin au Cameroun ainsi que les diffé­
rentes zones d'embouche intensive.

L'embouche paysanne sera abordée au niveau du chapitre II

et l'e.mbouche industrielle au niveau du chapitre III.

Les perspectives de l'embouche bovine intensive au Canle­

roun seront traitées en dernier ressort au chapitre IV.

*****
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1.1 - BREF APERCU SUR LE CAMEROUN

De forme grossièrement triangulaire, le Cameroun est situé
au fond du Golfe de Guinée et s'étenq entre le Zème et le 12ème

degrés de latitude Nord, le Sème et le 16ème degrés de longitude

Est.

Il est limité au ~ld par la république de Guinée Equato­
riale et le Gabon, au Sud-Ouest par l'Océan Atlantique, au Sud-Est
par le Congo, à l'Est par la R.C.A, à l'Ouest par le Nigéria, au

Nord et Nord-Est par le Tchad (figure 1.1).

S'étalant de la zone équatoriale à la zone sahélienne, le
Cameroun jouit de plusieurs types climatiques et d'une végétation
variée. C'est selon DEBEL (19S0), toute l'Afrique dans un triangle.
En effet, si le Sud du pays est le domaine de la forêt dense avec
un climat de type équatorial, l'Extrême-Nord est sahélien et
présente un climat chaud et sec avec une végétation steppique à

épineux. Le plateau de l'Adamaoua se situe entre les deux zones
précédentes et est le domaine de la savane. Il y règne un climat
de type soudano-guinéen.

Le relief, comme le montre la figure 1.Z est tout aussi
varié et permet de décrire de grands ensembles

- le plateau central (au Sud)
- la pla!~~c6tière (au Sud-Ouest)
- les hauts plateaux de l'Ouest
- la dorsale de l'Adamaoua (Centre)
- la plaine de la Bénoué (Nord)

- la cuvette du Tchad (à l'Extrême-Nord)

Sur le plan administratif, le pays est divisé en dix
provinces (voir figure 1.3).



- 6 -

Pour une superficie de 475.000 km 2 , le Cameroun abrite

actuellement environ 8,5 millions d'âmes dont 70 p.l00 sont en

milieu rural.

L'agriculture et l'élevage représentent à eux seuls
53,1 p.l0G de l'activité économique, 40 p.100 du PIB et 70 p.100
des recettes d'exportation.

L'élevage bovin est pratiqué un peu partout mais est

surtout développé dans la zone septentrionale, le plateau de
l'Adamaoua et les hauts plateaux de l'Ouest comme nous le
verrons dans le prochain paragraphe qui présente des données
générales et statistiques sur l'élevage bovin au Cameroun.
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1.2 - LES RESSOURCES ANIMALES: DONNEES GENERALES, STATISTIQUES

ET ECONOMIQUES SUR L'ELEVAGE BOVIN AU CAMEROUN

1.2.1 - Effectif et évolution du cheptel

Selon le rapport du Ministère de l'élevage, des pêches

et des industries animales (MINEPIA) (1984-1985), le cheptel
camerounais compterait en 1985, environ 3.561.003 têtes, très

inégalement réparties sur le territoire ainsi que le montre le
tableau 1.1.

Tableau 1.1 : Répartition du cheptBl bovin au Cameroun

Province Effectif p.l00 par
(unités de tête) rapport au

cheptel total

Extrême-Nord 932.252 26,17
Nord 506.314 14,21

Adamaoua 1.253.236 35,19

Est 176.350 5

Centre 37.295 1,04
Sud 120 0,03
Littoral 5.166 0,14

Ouest 183.000 5, 1
Nord-Ouest 466.900 13, 11
Sud-Ouest 9.370 0,26

Total 3.561.003 100

Source Rapport MINEPIA (1984-1985)

Il est actuellement très difficile compte tenu du
caractère traditionnel de l'élevage d'avoir des statistiques
très exactes ; les mouvements incontrôlés de certains troupeaux,

le refus de déclaration d'animaux sont monnaie courante et sont

de nature à fausser les résultats. Le cheptel bovin camerounais
dépasse actuellement probablement 4.000.000 de têtes.
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En ce qui concerne l7évolution du cheptel au cours de

ces dernières années, le tableau 1.2 montre des augmentations
annuelles sensibles. Ces augmentations sont le fruit d'une
ma1trise efficace des problèmes sanitaires mais également de

la vulgarisation de nouvelles techniques d'élevage tel que le
ranching.

Tableau 1.2 Evolution du cheptel camerounais de 1982 à 1985

Année Effectif (uni tés Taux d'augmentation
de tête) en p.100

1982 - 1983 3 4-30 937

1983 - 1984 3 466 348 1 p. 100

1984 - 1985 3 561 003 2,7 p.100

Source : Rapports MINEPIA (1982 à 1985)

1.2.2 - Taille et composition des troupeaux

La taille du troupeau varie énormément selon les groupes
d'éleveurs

- Chez les Toupouri et les Massa venus récemment à

l'élevage, la taille du troupeau familial dépasse rarement
vingt têtes.

- Chez les éleveurs Peul, la taille moyenne d'un trou­
peau selon BOUTRAIS cité ~ar MOHAMADOU (1985) est de 60 à 80
têtes alors qu'elle dépasse la centaine chez les M'Bororo.

La composition moyenne d'un troupeau subit également
des variations selon qu'on soit en élevage traditionnel ou en
système ranching (tableau 1.3).
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Tableau 1.3 Composition moyenne des troupeaux en fonction du
mode d'élevage dans l'Adamaoua

Répartition Elevage Ranching
traditionnel

Selon le sexe

· Femelles 64,2 p.100 88,5 p. 100

· Mâles 22,6 p. 100 9,7 p. 100

· Mâles castrés 13,2 p.100 1 ,8 11. 100

Selon le groupe d'âge

· < 1 ans 22,6 p. 100 21 ,8 p.100

· 1 - 3 ans 32,6 p. 100 20,1 p. 100

· > 3 ans 44,8 p. 100 58,1 p.100

Sources SINGONG'NE (1984)
MOHAMADOU (1985)

1.2.3 - Les races bovines exploitées

Taurins et zébus sont exploités avec cependant une large

proportion pour la seconde catégorie.

1.2.3.1 - Les zébus

Ils représentent à eux seuls 95 p.100 de l'effectif bovin

camerounais. On distingue principalement 4 races:

Appelé encore zéuu peul camerounais, le Goudali a son
berceau sur le plateau de l'Adamaoua.

C'est un animal de taille moyenne dont la bosse généralement

développée, est tombante. On distingue 2 variétés:

* b~_Y~r!~!~_~B~~~~~~~~

De robe généralement blanche et rouge acajou, un

squelette léger, la bosse très développée et tombante, cette

variété est considérée actuellement comme la mieux conformée

pour la production de viande.
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Les mensurations ci-dessous ont été relevées par

LHOSTE à Ngaoundéré.

Tableau 1.4 : Zébus Foulbé var Ngaoundéré mensurations moyennes

Mensurations

Poids (en kg)

Hauteur de la croupe (cm)

Hauteur au garrot

Hauteur au passage des sangles

Longueur du bassin

Largeur du bassin

Longueur scapulo-ischiale

Longueur de la tête

Largeur de la tête

Périmètre thoracique

Source : PAGOT (1985)

Taureaux

563

142,2

132,8

62,7

58,1

50,6

178,5

58,6

27,6

193,9

Vaches

335,4

131 ,8

123,2

59,7

48,3

43,6

145,2

51 ,9

20,5

169,6

La variété Ngaoundéré s'adapte bien à l'embouche inten­

sive et LHOSTE a constaté des gains quotidiens de 600 à 1000 gr

sur des périodes de 3 à 4 mois avec des rendements moyens en

carcasse de 60 p.100.

* ~ê_Y~E!~!~_~~~YQ

Présente à l'Ouest du plateau dans l'arrondissement du

même nom, elle est caractérisée par une stature, un squelette
et un cornage plus forts que la variété Ngaoundéré. Sa bosse

est moins tombante que celle de la variété précédente.

b) ~ë_Eë~~_~~~9E9E9

Le zébu M'Bororo est de grand format, de haute taille.

Il est porté sur des membres longs ; ses cornes très longues

(80 à 120 cm) sont en lyre haute. On le retrouve un peu partout

dans le Cameroun mais aussi au Nigéria, au Tchad et en RCA.
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Cette race présente 2 variétés

- la variété Vja60un à robe rouge acajou uniforme

- la variété Akou ~ robe blanche uniforme.
Les mensurations suivantes ont été effectuées par CAPITAINE (1967)

en R. C.A

Tableau 1.5 Mensurations moyennes M'Bororo femelles - Age
moyen 2 ans 1/2

Mensurations Valeurs

Poids 248,66 ± 6,77
Hauteur au garrot 120,56 ± 0,69

Hauteur aux sangles 63,06 ± 0,54

Largeur de poitrine 25,03 ± 0,41

Périmètre thoracique 142,73 ± 1 ,33

Longueur scapulo-ischiale 126,50 ± 1 , 14

Longueur de la partie moyenne 59,06 ± 0,69

Longueur du bassin 42,20 ± 0,36

Largeur du bassin 39,26 ± 0,52

Longueur de la tête 48,36 ± 0,34

Largeur de la tête 19,16 ± 0,15

Périmètre du canon 15,10 ± 0,12

Source: PAGOT (1985)

Les aptitudes bouchères du zébu M'Bororo n'ont pas fait
l'objet d'études. Mais dans la plupart des littératures rencon­
trées, on considère que, compte tenu de son format important,
il fournit des carcasses lourdes, mais avec un mauvais rendement.
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c) ~~_~~~~_~~~!_~êh~!!~~

Appelé encore Pulfuli au Cameroun, le zébu Peul du Sahel

se retrouve dans toute la zone sahélienne comme l'indique son nom.

C'est un animal de taille moyenne, la bosse est généralement

développée et la robe est rarement uniforme.

L'adulte a un poids moyen de 350 kg. Bien nourri, il peut prendre

facilement 1000 gr/j. Les rendements en viande à l'abattage attei­
gnent 48 à 52 p.100.

Au Cameroun, on le retrouve dans la province de l'Ex­
trême-Nord. De robe génér lement blanche et de petite taille, il

présente une bonne conformation bouchère.

1.2.3.2- Les taurins

Les taurins sont peu nombreux et sont représentés par

- les N'Dama importés (Sud)
- les Kouri des lagunes du Lac Tchad

- les Taurins de Poli ou Nanuchi

- les Muturi (Sud-Ouest)
- les Rumsiki du Margui-Wandala

1.2.4 - L'exploitation des animaux

L'élevage au Cameroun demeure dans une large mesure un

élevage traditionnel. Le mode de gestion du troupeau n'a que peu

évolué malgré les efforts consentis pour l'encadrement des
paysans. Le capital bétail est jalousement conservé et ne fait
l'objet de prélèvements qu'en cas d'extrême nécessité.

C'est véritablement dans l'Adamaoua que s'est développé
un élevage de rente.

Pour ce qui est des productions animales, un effort im­
portant est fait pour l'augmentation quantitative et qualitative
de la viande.
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Selon DJAü (1983) la consommation annuelle per capita

en viande se situerait à 16,2 kg au Cameroun, soit un déficit

de 46 p.100 par rapport aux objectifs fixés par le Vème plan
quinquennal.

La faible productivité des animaux peut être évoquée

pour expliquer cet état de choses mais il apparaît que c'est

surtout le faible taux d'exploitation lié à la thésaurisation
du capital bétail qui en est la véritable cause. Les abattages

clandestins, l'exportation importante et incontrôlée du bétail

vers les pays voisins constituent un autre problème et sont de

nature à fausser les estimations.

En ce qui concerne le lait, des études sont en cours

pour déterminer les voies et moyens d'une exploitation ration­

nelle de la production laitière sur le plateau de" l'Adamaoua.

Les cuirs et peaux sont les seules issues réellement

exploitées au Cameroun. Ils sont achetés aux bouchers par
la Société de Tannerie et Peausserie du Cameroun (STPC).

Grâce à la maîtrise des problèmes sanitaires et à

l'amélioration de l'alimentation du bétail, le cheptel camerou­
nais a régulièrement augmenté au cours de ces dernières années,

mais le taux d'exploitation de ce patrimoine reste encore faible

du fait des modes de conduite du troupeau.

standard
Texte tapé à la machine
-16-

standard
Texte tapé à la machine
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1.3 - LES MODES D'ELEVAGE

Deux types d'élevage sont actuellement pratiqués au

Cameroun l'élevage traditionnel qui regroupe plus de 9S p.l00
du cheptel national et un élevage moderne qui est d'apparition

récente.

1.3.1 - L'élevage traditionnel

L'élevage traditionnel est de type extensif et se

conduit de trois façons :

- la transhumance

- le nomadisme

- la sédentarisa-ion

1.3.1.1 - La transhumance

Elle consiste en un mouvement saisonnier et cyclique

des troupeaux à la recherche d'herbes tendres et d'eau. Au

Cameroun, 2 types de transhumance sont observés.

a) b~_gr~~~~_!r~u~h~~~us~

Elle est pratiquée par les Peul et les M'Bororo
dans l'Extrême-Nord, l'Adamaoua et sur les hauts plateaux de

l'Ouest. Les facteurs qui déterminent ces ~ouvements sont dans

le cas du Cameroun essentiellement d'ordre physique et sanitaire.

Dans la province de l'Extrême-Nord, c'est surtout le

tarissement des points d'eau pendant la saison sèche mais éga­

lement la pauvreté des pâturages qui obligent les éleveurs à

descendre vers les rives du fleuve Logone.

Dans l'Adamaoua, ce sont les facteurs sanitaires qui
sont souvent évoqués. Les éleveurs s'éloignent de certaines

zones humides qui sont envahies périodiquement par des insectes
piqueurs [Tabanidés, Simulidés, Culicidés, Glossines).

Il faut noter que ces mouvements présentent beaucoup

d'inconvénients: pertes numériques et pondérales dues aux longs

déplacements mais également aux risques sanitaires élevés par
rapport à la petite transhumance.
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b) ~~_E~!!!~_!!~~~h~~~~~~

Elle se pratique surtout dans l'Extrême-Nord chez les

agro-pasteurs. Contrairement à la grande transhumance dans cette

même région, elle s'effectue pendant la saison pluvieuse où

presque tous les parcours naturels sont occupés par les cultures.

Les animaux sont rassemblés tôt le matin et amen~s à quelques
kilomètres du village sur des terrains non défrichés. Le retour

se fait le soir.

Selon ABOUBAKAR (1974) :"Ce4 mouvement4 de t~an4humance

4elon le4 be~oin4 du t~oupeau PUi4 de l'lleveu~ 40nt dan4 le
contexte actuel de l'élev~ge t~aditionne~ le 4e~l mode d'exploi­
tation "~ationnelle" de4 "atu~ageJ 4ahllien4".

1.3.1.2 - Le nomadisme

Il est généralement pratiqué par les éleveurs M'Bororo

de l'Adamaoua et des Hauts plateaux de l'Ouest. Il est caracté­

risé par des déplacements incessants à la recherche d'herbes,

d'eau ou des débouchés autour des grands centres. Par ces mou­
vements désordonnés et imprévisibles, le nomadisme ne favorise

ni le contrôle sanitaire, ni l'encadrement de ses artisans.

Il doit d0nc être découragé par les pouvoirs publics au profit

de l'é~evage sédentaire.

1.3.1.3 - L'élevage sédentaire

Il est pratiqué surtout dans l'Extrême-Nord par des

tribus tels que les Toupouri , Massa, Moundang ou Mafa venus
récemment à l'élevage. Il représente actuellement dans le cadre
de l'élevage traditionnel, le stade de perfectionnement le plus
élevé. L'association agriculture-élevage trouve 1C1 son expression

la plus éclatante. L'agriculture fournit des sous-produits pour
l'embouche et l'élevage de la fumure pour la fertilisation des

champs qui sont, dans le cas des Monts Mandara,cultivés de façon

permanente à cause de la surpopulation des montagnes.
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La culture attelée est un autre reflet de cette asso­

ciation. Elle s'est surtout développée dans le pays Toupouri

et Moundang grâce à l'encadrement de la société de développement

de la culture du coton (SODECOTON).

Mais l'élevage reste rarement une vocation à part entière. Il

permet la capitalisation des revenus de l'agriculture.
La gestion du troupeau n'a guère évolué sauf qu'ici avec la
sédentarisation, l'encadrement technique des éleveurs est plus

aisé. Les parcours naturels restent clans la plupart des cas la

seule source de nourriture du bétail, les sous-produits agricoles

sont peu ou mal utilisés.

Dans le contexte actuel, seule une intégration des

pâturages dans les exploitations villageoises et une gestion
plus rigoureuse des sous-produits agricoles permettraient
l'évolution du système.

L'élevage traditionnel avec ses corollaires (faible
productivité du bétail, faible taux d'exploitation des troupeaux,
mauvaise gestion des parcours naturels) n'est pas en mesure de

faire fac0 à la demande actuelle de viande au Cameroun. C'est
pour cela que parallèlement à l'élevage traditionnel, le gouver­

nement a créé un secteur d'élevage amélioré.

1.3.2 - L'élevage amélioré

Il est d'apparition récente et est représenté par le

ranching en Adamaoua et l~ création de quelques stations d'em­
bouche intensive.

1.3.2.1 - Le ranching

C'est un système d'exploitation des troupeaux qui a
d'abord été pratiqué en Adamaoua par la station zootechnique
de Wakwa, la Compagnie Pastorale Africaine de Goundel et la

Compagnie des Cultures et d'Elevage du Cameroun (C.E.C.C) puis

vulgarisé en milieu paysan. Il consiste en un élevage extensif
ou semi-extensif rationalisé et contrôlé.
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Actuellement, le ranching est en pleine extension dans

l'Adamaoua. Des 98 ranches homologués dans l'ensemble des pro­

vinces en 1984, 93 sont dans l'Adamaoua (rapport MINEPIA 1983­

1984). On rencontre en général 2 types de ranch

- les ranches d'Etat exploités par la Société de

développement des productions animales (SODEPA),

- les ranches privés.

Trois ranches ont été créés

- le ranch du Faro

le ranch de N"okayo

- le ranch de Dumbo.

Dans ces ranches, MOHAMADOU (1985) constate que la gestion des

pâturages n'est pas encore bien maîtrisée et que les résultats
ne justifient pas les grands investissements effectués ; beaucoup

plus rentables sont les ranches privés.

Deux types sont rencontrés
- Les grands ranches privés : installés depuis fort long­

temps ou récemment, ils donnent actuellement les meilleurs résul­

tats. Ce sont

· la Compagnie Pastorale Africaine

· l'Elevada

• le ranch des Plateaux.

- Les petits ranches privés : ils se sont développés
récemment sur le Plateau de l'Adamaoua, grâce à l'octroi des
crédits aux éleveurs par le Fond National de Développement Rural
(FONADER). Une étude de SINGONG'NE (1984) sur un échantillon de
13 ranches dans la zone a démontré que si l'engouement des
éleveurs pour cette nouvelle technique est réel, beaucoup reste
cependant à faire sur le plan teèhnique.

Parallèlement au développement du ranching dans l'Ada­

maoua, l'Etat a créé dans le cadre du plan viande, des Unités

d'embouche bovine intensive à Yagoua et à M'Bandjock.
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Un effort remarquable a également été fait dans le
secteur de l'embouche paysanne où 46 346 400 F CFA ont été prêtés

par le FONADER aux paysans des Monts Mandara.

Nous présenterons dans le paragraphe suivant les

Unités d'embouche intensive et les Monts Mandara.
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1.4 - LES UNITES D'EMBOUCHE INTENSIVE

1.4.1 - La station d'embouche de la Mission de développement
de l'embouche bovine de M'Bandjock (MIDEBOM)

1.4.1.1 - Localisation

La ville de M'Bandjock est située dans la province du

Centre, à 100 km de la ville de Yaoundé (voir figure 1.4).
Elle s'est rapidement développée grâce aux deux compagnies
sucrières camerounaises qui sont implantées dans la région et
au chemin de fer Transcamerounais. C'est sans doute la proxinlité

des grandes villes consommatrices de viande, le chemin de fcr et
, la mélasse produite par la SOSUCAM (Société Sucrière Camerounaise) qui
ont poussé les investisseurs à implanter un ranch d'embouche

intensive à M'Bandjock.

1.4.1.2 - Le relief

La région de M'Bandjock fait partie d'un grand ensemble
appelé le plateau Sud-camerounais. Ce plateau s'étend entre le
2ème et le 6ème parallèle Nord et entre le 10ème et le 16 ème

méridien Est. Il couvre près de la moitié de la superficie du
pays (225.100 km2 ).

L'altitude s'éloigne rarement de la moyenne de 600 mètres.
Cependant l~ région Sud-C~est est accid~ntée. On peut ainsi
observer dans la région de Yaoundé de nombreux affleurements
Mbam Minkom (1295 m), Massif du Ntem (1400 m) et vers Kribi, la
chaîne du Ngovayang (1043 m~.
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1.4.1.3 - Le climat

Tout le plate6u Sud-Camerounais est dominé par un climat

dit équatorial guinéen. Il ost caractérisé par quatre saisons :

deux saisons sèches et deux saisons pluvieuses.

- La grande saison pluvieuse va de septembre à novembre.

Les pluies sent abondantes et durables.

- La grande saison sèche dure également trois mois

(décembre ~ mars). Elle est chaude et sèche avec parfois quelques

pluie~.

La petite saison pluvieuse comm~nce en mars et se

termine en juin. Les précipitations sont peu abondantes.

- La petite saison sèche dure elle aussi environ deux

mois (juillet-août).

La température moyenne est de

camerounais.

sur tout le plateau sud-

1.4.1.4 - Sols et végétation

Tout le plateau suè-c8.merounais

dense. L'agriculture et l'exploitation

permIs ccpcnJant l'apparition en taches

forêts second3ires.

est ccuvert par la forêt

industrielle du bois ont
d'huile de nombreuses

Les sols argileux sont les plus répandus. lIsse présentent

sous forme d'argile lat~ritique sur tout le plateau.

La Sanaga, seul ileuve de la regIon, prend sa source sur

le plateau de l'Adamaoua, puis serpente le long du chemin de fer
rranscamerounais, créant de nombreuses for~ts-galeries. Le

plateau sud-camerounais dans son ensemble est peu propice au

développement de l'élevage bovin du fait de la menace permanente

constituée par les glossines. La trypanosomose est de loin la

maladie qUI a le plus affecté les animaux au feed10t de M'Bandjock.

Selon le rapport annuel de la MlDEBOM (1982-1983) sur 237 cas cie

maladies déclarés dans le feedlot, 100 étaient des cas de Trypano­

somose.
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A la ferme d'Hinimdou par contre, la peste bovine reste

la maladie la plus redoutée du fait de la proximité de la fron-

tière Tchado-camerounaise. Nous présentons dans les pages sui-

vantes liétude physique de la région d'Hinimdou.

1.4.2 - Le parc d'embouche d'Hinimdou (SEMRY)

1.4.2.1 - Localisation

Hinimdau est situé dans une étroite zone rizicole qui

longe le fleuve Logone depuis Yagoua jusqu'à Kousseri (voir

figure 1.4). Au total 12.450 ha de périmètres irrigués sont

exploités par la SEMRY (Société d'expansion et de modernisation

de la riziculture de Yagoua) dont le siège se trouve à Yagoua~

ville se situant à une dizaine de kilomètres d'Hinimdou.

1.4.2.2 - Le relief

La Vallée du Logone appartient à la zone géographique

dite Plaine du Tchad. Elle s'incline de plus en plus des Monts

Mandar2 vers la rive du fleuve Logone.

1.4.2.3 - Le climat

Le climat est de type tropical aride avec deux saisons

d'inég~le importance.

- La saison pluvieuse commence vers début mai et se

termine vers mi-septembre. Elle est caractérisée par diabondantes

pluies pendant les mois de juillet et août. Ces dernières années

les pluies sont devenues moins abondantes et irrégulières cons­

tituant un facteur limit~nt au développement des activités

agro-pJ.storales.

- La saison sèche est longue et rigoureuse. Elle dure
environ huit mois. Il y a une absence totale de pluie.

Les tempJratures atteignent leur maximum pendant les mois de mars

et avriL

1.4.2.4 - Sols et végétation

Par rapport au reste de l'Extrême-Nord dont la végétation

est constituée par l'imposante steppe des zones sahéliennes, la
vallée du Logone apparaît comme une "véritable oasis" dans le
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désert pendant la saison sèche. En effet~ les inondations succes­

sives des saisons pluvieuses confèrent à cette zone une humidité

rendant possible le développement d'un tapis herbacé de contre­

saison.

Ces zones d'épandage des crues du Logone ou nYaérés"

sont pendant la saison sèche le point de convergence des bergers

peul ou M'bororo venant du Nigéria, du Tchad ou de la Plaine du

Diamaré à la recherche des pâturages bien fournis pour leur bétail.

Les concentrations d'animaux devenant de plus en plus importantes,

si aucune politique de gestion des pâturages n'est imposée dans

les ''Yaérés", l'on risque d'arriver très vite à une destruction

au couvert végétal et à une érosion du sol.

OUMATE (1980) ra}}orte que pendant la grande sécheresse

qui a frappé l'Extrême-Nord Cameroun de 1967-1977, les "Yaérés"

situés à l'Ouest du district dG Waza dans le Logone et Chari ont

été complètement dégradés du fQit de cette concentration. Il

faut souligner d'autre part que le regroupement d'animaux en

provenance de plusieurs pays présente des risques sanitaires

certains. Ces risques se sont avérés justes lorsqu'en 1983, sont

apparus d85 foyers bovipestiques dans l'Extrême-Nord Cameroun.

TAIGA (1986) révèle que ".ta ptu.pah..t de.6 bav..i.n.6 c.ontam..i.né.6 é.ta..i.ent

c.eux du. V..i.amalté en tltanÛwma.nc.e. dan.6 te..6 "Yaélté" a.u. .6ud de.

Ka u..6.6 e.1t-L" •

1.4.2.5 - L'hydrographie

Le Logone reste le fleuve le plus important de la région.

Il prend sa source sur le plateau de l'Adamaoua, pénètr8 en terri­

toire tchadien puis coule à la frontière Tchado-camerounaise

jusqu'à Kousséri où il rejoint le fleuve Chari qui se jette dans

le Lac Tch<d.

En saison pluvieuse, ses eaux inondent la plaine du Tchad

créant des vast;;)s zones marécageuses ou "Yaéré".

1.4.2.6 - Les hommes

Dans sa portion du Mayo~Danaî~ la vallée du Logone est

habit0e par les Massa et les Mousgoum, tribus d'agro-pêcheurs

venus rGce~ment à l'élevage bovin.
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Quelques têtes de bovins sont entretenues par les familles les

plus aisées sur des parcours naturels. Des essais de vulgarisation

des techniques d'embouche bovine intensive à partir des sous­

produits du riz chez les pays~ns des enviro ns d'Hinimdou sc sont

soldés par des échecs. Ces échecs peuvent s'expliquer par le fait

qu'ici, comme dans beaucoup de sociétés traditionnelles, l'élevage

n'est pas une activité de rente et reçoit par conséquent peu

d'intrants. Seule la culture du riz connaît un développement

particulier et englobe la quasi-totalité des investissements

villageois.

Dans d'autres régions comme les Monts Mandara, on observe

une progressive conversion des populations locales à l'élevage
de rente.

1.4.3 ~ La région des Monts Mandara

1.4.3.1 - Situation géOGraphique

Les Monts Mandara sont situés entre le 10
ème et le

11 È~me d il. dl' d N cl ' 1 - ème (~t 1e 1"1 ème degre~s dl'egres e atltu e 1 orr ,.le j: 4 e ongl-

tude Est. Ils couvrent environ 5000 km z , soit sur le plan adminis­

tratif~ les départements du Mayo-Tsanaga, du Mayo Sava et une

partie du département du Di~maré (voir figure 1.4).

1.4.3.2 - Le relief

Les Monts Mandara sont formés d'un ensemble de massifs

et d'insolbergs dont l'altitude moyenne ne dépasse pas 900 m

sauf le mont TOUTOU qui culmine à 1442m.L'érosion a permis

l' J.ppari t ion dans le pays :ap.siki et RU1l1siki, des necks et dykes
de lave.

1.4.3.3 - Le climat

Le climat est de type sahélien avec les mêmes caractéris­

tiques que celui de la vallée du Logone. Mais ici l'altitude

influencl~ quelque peu le diagramme ombrothermique. En effet la

pluviométrie est plus importante que dans la plaine du Diamaré

et la moyenne des températures plus faible.

1.4.3.4 - Pédologie

Les sols sont peu évolués avec un sous-sol granitique.
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1.4.3.5 - Végétation et pâturages naturels

La steppe reste la végétation dominante avec parfois

quelques îlots de forêts sèches dans les zones les plus humiùes

cas de la réserve de Goroko près ùe Moro.

Les pâturages naturels sont caractérisés par une profonde

modification des associations végétales due à l'action de l'ho~ne

et du betail. Les principales espèces fourragères rencontrées çà

et là dans les zones des pâturages sont :

a) ~~~_8!~JE!!!~~~

- Andnopogon gaya~u~

- Cench4u6 cil~ani6

- E~hinochlo~ ~t( lnina

- Penni4etum punpu~eum

- Penni~etum clandetinum

- Stylo4anthe~ humili~

- Voli~ho~ bl6loni6

1.4.3.6 - Hydrographie

Les cours d'eau de la region des Monts Mandara appartien­

nent à 2 réseaux hydrographiques différents : ceux du Nord et de

l'Est sont tributaires ùu Lac Tchad, ceux du Centre et du Sud

dépendent du Bassin de la Bénou6.

Ces cours d'eau sont peu nombreux et reçoivent un grand nombre le

petits affluents qui drainent eux-mêmes les eaux provenant de

chaque m~ssif. Les grosse' précipitations de la saison pluvieus0
transforment ces petits atfluents en véritables torrents qui o~t

une action érosive intense. Les "Mayo" essentiels du bassin

tchadien sont la Moskota et la Tsanaga~ et pour le bassin de

la Bénoué, le Mayolouti.

Tous ces "Mayo l1 sont dépourvus d'eau en saison sèche~

ce qui pose de sérieux problèmes d'approvisionnement en eau pour

le bétail et les humains. Des barrages de retenue d'e3u ont été

construits mais ils ne desseyvent que des zones limitées.
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1.4.3.7 - Les hommes

Une dizaine de tribus (Mofou, Kapsiki, Mafa ou Matakam,

Podogo, Mandara, Gemdjek, etc.) appartenant au groupe

soudanais ont été les premiers à occuper les Monts Mandara. Une

grande partie d"' elle s'est par l a sui te, sous la pous sée de nou­

veaux arrivants, retranchée dans les massifs o~ elle a élaboré

selon Jean Yves Martin "une vl~itable leonomie d'a~~itgl~".

Aujourd'hui, les Monts Mandara font partie des régions

les plus peuplées du Cameroun. Certains massifs comme ceux du

pays Matakam dépassent les 100 habitants au km 2 • C'est sans nulle

doute la conjonction de la surpopulation et d'un milieu naturel
ingrat à surface limitée q~i a contraint ces tribus à se livrer

à une exploitation intensive des ressources pour survivre.

En agriculture, la rotation des cultures, l'utilisation

de la fumure et la lutte anti-érosive sont des techniques bien

maîtrisées.

En élevage, les Moufou, les Podogo, les Gemdjeck mais

surtout les Matakam pratiquent l~embouche bovine de case qui,

comme nous le verrons dans le prochain chapitre, est une technique

d'engraissement très affinée caractérisée par une utilisation

i'rationnelle" des sous-produi ts azricoles.

*****
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CHA PIT RE II
•

****
EMBOUCHE BOVINE PAYSANNE : l'EXEMPLE DU "MARAY"
OU B1BOUCHE BOVINE DE CASE DES MONTS MANDARA

*****
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2.1 - GENERALITES

2.1.1 - Données historiques et essai de définition du Ma~aq

La vie religieuse traditionnelle des tribus de l'Extrême­
Nord repose essentiellement sur le culte des ancêtres et certaines

cérémonies périodiques qui interpellent tous les membres du clan.

On ressent crainte et vén~ration devant les ancêtres qui sont

les intermédiaires entre les vivants et Dieu et on leur fait des

sacrifices pour concilier leurs bonnes grâces. Ces sacrifices

prennent différents aspects: coqs, moutons, etc.

Chez la plupart des tribus des Monts Mandara en l'occurrence les

Mafa ou Matakam, il s'agit de sacrifier un taureau le jour d'une

fête spéciale dite Ma.~a..y ou "fête des taureaux". Le Ma~a!J sc

déroule en janvier tous les deux àns dans le clan des Boulahay

et tous les trois ou quatre ans chez les autres .• Pendant ces

deux ou quatre ans, l'animal (le maraydlé) à sacrifier est

maintenu en stabulation permanente dans une case et nourri inten­

sivement avec de l'herbe des p~turages et des sous-produits

agricoles tels que les fanes d'arachide, les feuilles de patate, ,
les feuilles et tiges de mil, le son de mil, la drêche de mil, etc.

Lors de sa sortie l'animal pèse dans les 400 à 500 kg.

Avec la monétari_~tion de l'économie de subsistance

et afin de se procurer du numéraire peur le paiement des impôts

et ln satisfaction de diverses exigences imposées par la vie
moderne, beaucoup de paysans ont converti le Ma~ay en une opé­
ration de rente.

Dans le cadre de sa politique d'autosuffisance alimen­
taire et d'assistance au monde rural, le gouvernement camerounais

épaulé par la Banque Mondiale a octroyé des milliers de "crédits

embouche bovine" aux paysans, dans le but d'encourager et de

développer cette pratique qui, sur beaucoup de points, est ration­
nelle.
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Sur le plan purement zootechnique, le Ma~ay ou embouche

boviae de case des Monts Mandara peut être défini comme une

embouche semi-intensive,en stabulation et de longue durée~ basée

sur l'utilisation des sous-produits agricoles et de l'herbe de

pâturage.

§~~2~~~~_~~~!:!~!~~~!~~ : les rations telles qu'elles
sont distribuées sont pauvres en énergie et ne permettent que

des gains moyens de 500 grammes par jour pendant la bonne saison.

La durée de l'embouche qui est de 2 ans actuellement~ ne permet

pas de pChser à une opération intensive qui est en génêral de

durée courte.

En stabulation: toute l'alimentation est fournie à
... -------------

l'auge qui se situe devant la case-logement de l'animal. Mais

cette stabulation est très relative, l'animal pouvant sortir à

certaines périodes de l'année, saison sèche par exemple.

1Q~g~~_Q.'lr~Q : Le "Maray religieux" dure trois ou quatre
-,!fiS comme nous l'avons mentionné plus haut, celui de "rente" dure

actuellement deux ans.

~2~~:Er2~~!!~_~gr!~2!~~ : les aliments de la ration du
"bœuf de case l' sont constitués essentiellement par les sous­

produits des champs à l'exception de l'herbe. Ce sont:

- la fane d'arachide

- les feuilles et tiges de mil

- la drêche de mil
- la fane de haricot

- les feuilles de patate

- les feuilles d'oseille
tubercules de patate et melons impropres à la consom­
mation humaine.

L'embouche bovine de case ressemble à quelques exceptions

près comme le montre le tableau 2.1 à l'embouche des bœufs de

fosse dêcrite par SERRES (1969) sur les plateaux malgaches.
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Comparaison entre embouche des "bœufs de case!!
(Cameroun) et embouche des boeufs de fosse
(Madagascar)

-~ .-

1

Embouche bovine de Embouche des bœufs
case de fosse (*)

1

Type d'embouche Semi-intensive avec intensive avec stabu-
stabulntion relative lation stricte

Durée moyenne
d'embouche 2 8ns 7,5 mois

Type d'habitat Case ronde une fosse profonde de

de l'animal 2 mètres creusée à
flanc de colline

Type génétique Zébu Peul sahélien Zébu malgache
de l'animal (taureau uniquement) (bœufs de réforme)
embouché

Aliments de la Herbes de pâturage Herbes de pâturages
ration fanes d'arachide paille de riz

fanes d'haricot repousses d8 riz
feuilles de patate feuilles ct lianes de
feuilles et tiges de patates

mil manioc vert
son de mil courges
Drêche de mil légumes invendus au

marché

Gain journalier 500 gr/jour pendant 510 gr/j
moyen la bonne saison, perte

de poids en saison
sèche

Temps de travail 3,37 heures** 4 heures
1

consacré à (moyenne annuelle) 1

l'animal par 1
jour

1

* Les données sur l'embouche des bœufs de case sont d~5 èl
SERRES (1969)

** Le temps consacré au "bœuf de case" a été évalué par HOLTZMAN
(1981).
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2.1.2 - Zones .d' élevage et importance du Maltay

L'embouche bovine de case est pratiquée dans toute la

zone des Monts Mandara comme nous l'avons mentionné dans le 4èr~,-'

paragraphe du chapitre l, avec cependant un développement parti­

culier dans les arrondissements de Mokolo, Mora, Koza et Tokom­

béré dans le Diamaré.

Un recensement exhau5tif des emboucheurs n'a pas été

effectué; ce qui ne nous permet pas d'évaluer la quantité de

viande produite par cette technique d'engraissement et de dégager

son impact réel sur la consommation de la viande dans la province

de l'Extrême-Nord Cameroun. Cependant certains auteurs comme

HOLTZMAN (1981) pensent qu'actuellement dans les Monts Mandara,

un ménage sur quatre en moyenne possède un "bœuf de case".

Cette tendance au développement de l'embouche bovine a été confir­

mée paT les paysans lors de nos enquêtes autour de Mokolo. Tous

sont par ailleur.s d'accord que cette tendance ne s'explique

nullement par la seule recherche du numéraire mais qu'il s'agit

beaucoup plus d'un problème de survie.

En effet, la conjonction de hautes densités humaines et
d'un milieu géographique défavorable a obligé les Mafa ou Matakam
à cultiver leurs champs de façon continue. SAUTER cité pŒr

MARTIN (1970) décrit ainsi le paysage et l'agriculture Matakam

"le pay~ Matakam n'e~t pa4 ~eulement palt~ag~ avec minutie, mai~

au~~i cultivt ~an~ Que la teltlte ne Itepo~e jamai~. Et la moind~~

~altQelle eultivte e~t aménagée, le mil Itepiqut entlte le~ bloc4
de gltanite (qui Itetiennen~ la teltlte), ie~ pente~ moin~ caho~ique~

~ont QOUpéC4 de multette~ ~ult toute la hauteult". On comprend des
lors pourquoi dans cette région la fumure constitue, plus que
la production de viande, un impératif vital puisqu'elle permet
la restitution et le maintien de la fertilité des sols et donc
une production continue.
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2.2 - APPROVISIONNEMENT EN ANIMAUX MAIGRES

2.2.1 - Critères de choix du futur "bœuf de case"

2.2.1.1 - Les critères génétiques

Tous les animaux achetés dans les divers m~rchés de
l'Extrême-Nord Cameroun en vue d'une embouche Ma~ay appartiennent

à la race zébu Peulh sahélien. Le choix particulier de cette

race est lié à sa taille moyenne et à ses cornes en lyre basse

qui sont des caractères bien adaptés aux dimensions du logement
de l'animal.

Les taurins, en nombre non négligeable dans la région
ne sont cependant pas embouchés. Deux raisons sont évoquées par

les paysans :

- les taurins donnent à l'abattage des carcasses de
petit format non conformes aux exigences des bouchers qui

recherchent des carcasses de grande taille.
- sur le plan religieux, le sacrifice d'un animal de

petite taille constitue une insulte au dieu J~g~té.

Les dimensions des cornes du zébu M'Beroro constitue
une contrainte quant à sa mise en case ; aussi est-il systémati­
quement éliminé des animaux candidats à l'embouche.

2.2.1.2 - Le sexe

Les femelles ne sont jamais embouchées. Seuls les mâles
entiers sont admis. Cela nous permet de préciser ici que le

terme de "bœufs de case" ,;st impropre, les animaux embouchés

n'étant choisis que parmi les taurillons ou mâles entiers.

2. 2 • 1 • 3 - L'âge

Les critères d'âge sont également stricts. Seuls les
taurillons de 1 à 3 ans sont embouchés. Les adultes sont exclus.

2.2.1.4 - Autres critères

L'animal doit être en bonne santé et avoir des membres
solides.



2.2.2 - Disponibilité en animaux pour l'embouche

Selon le rapport du Ministère de l'Elevage, des Pêches

ct des Industries animales (MINEPIA) (1984-1985), le cheptel

bovin de la Province de l'Extrême-Nord Cameroun serait de

932.252. En considérant un taux d'exploitation moyen de 10 p.100,

on aura environ 93.225 bovins toute catégorie disponible pour

la boucherie.

En ce qui concerne l'embouche bovine de case, en

retenant la composition moyenne des troupeaux de la région du

tableau 2.2, on aura un disponible de 8.576 taurillons par an.

Il est difficile de dire actuellement si ce disponible est

faible par rapport à la dvmande ; aucune statistique sur le

nombre des emboucheurs n'étant à jour.

Tableau 2.2 : Composition moyenne des troupeaux de bovins dans

le Mayo-Tsanaga

Catégorie Nombre total Moyenne par Pourcentage
\(unité de tête) troupeau du cheptel i
1

Veaux m~nes 262 6,9 11 , 7

Veaux fcmellés 283 7,4 12,6

Taurillons 206 5,4 9,2
Génisses 300 7,9 13,4

TauT'C:3.UX 111 2,9 4,9

Vaches 1082 1 28,5 48,2

Total 244 59,1 100,0

Source HOLTZMAN (1981)

standard
Texte tapé à la machine
-36-

standard
Texte tapé à la machine
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2.2.3 - Les modalités de transaction

Les achats d'animaux se font de deux façons

- les achats à domicile

- les achats au marché à bétail

2.2.3.1 - Les achats à do~icile

Les achats d'animaux à domicile se font pendant la

saison sèche lorsque les éleveurs Peul et M'Bororo sillonnent

tout l'Extrême-Nord à la recherche de pâturages.

Ce système présente l'avantage d'être peu fatigant et ne

nécessite le paiement d'aucune taxe, ni frais. Mais il présente

un inconvénient majeur pour les paysans qui ne sont pas au cou­

rant des cours du bétail sur le marché ; ils risquent alors fort

bien d'être trompés"

2.2.3.2 - Les achats au marché a bétail

Les marchés à bétail existent en nombre pléthorique

dans la région. Mais seuls ceux de Bogo, de Maroua, de Doumou,

Gazawa sont les plus importants par le volume d'animaux mis en

vente.

Actuellement deux marchés sont particulièrement fréquen-

tés par les emboucheurs Ma4ay :

le marché de Gazawa pour les embaucheurs de la région

de Mokolo et Koza,

le marché de Bogo pour ceux des environs de Mora et

Tokombéré.

Les transactions se font à IIl'estime" et le prix est payé comptant.

2.2.3.3 - Le prix du bétail et les types d'animaux

présentés

Les cours du bétail présentent des fluctuations exces­
sives suivant la saison, les régions et les catégories d'animaux
mis en vente.

Les cours sont très élevés pendant la saison sèche,

période coincidant malheureusement avec la descente des paysans

sur les différents marchés de la plaine. Le départ des animaux

en transhumance vers les rives du Logone est à l'origine de
cette hausse.
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Par contre, pendant la saison pluvieuse, les ruptures de stocks

alimentaires sont fréquentes et les agro-pasteurs acceptent alors

de vendre leurs animaux à bas prix.

Concernant les types d'animaux mis en vente, si on

considère par exemple le marché de Bogo dans le secteur du

Diamaré, sur 1882 bovins présentés le 22 mars 1979, on a

dénombré

- 1383 mâles, soit 73 p.l00 du total

497 femelles, soit 26,4 p.l00.

La répartition par classe d'âge se présente comme lVindique le

tableau 2.3.

Tableau 2.3 : Catégories dVanimaux mis en vente au marché de
Bogo (Unité : 1 bovin)

0 a 1 an 2 à 3 ans 3 à 5 ans 6 à 10 ans + de 10ans

M F M F M F M F M F
i

81 15 100 6 227 7 739 204 236 265

M : mâle F : femelle

Source: ABOUBAKAR (1980)

On remarque dans cette répartition, la faible proportion

de jeunes animaux mis en vente. Ceci est conforme au décret

n° 76/420 du 14 septembre 1976, portant réglementation de l'éle­

vage, de la circulation des animaux et de l'exploitation du

bétail et qui vise à préserver les jeunes géniteurs. En effet,

ce décret, dans son cha~ltre 1er, article 17, interdit la mise

en circulation comme bétail de boucherie, des animaux de l'espèce
bovine de moins de 4 ans pour les mâles et de moins de la ans pour
les femelles.

Ce décret constitue une contrainte de taille pour les
emboucheurs Ma~ay car les faibles effectifs de taurillons mis

en vente sur le marché provoquent une hausse inéluctable des

cours, vu la. ùemande toujours élevée en animaux maigres pendant

les périodes de début d'embouche.
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2.3 - LVHABITAT DE L'ANIMAL: LA CASE

Il n'est pas fréquent de rencontrer en élevage tradi­

tionnel, un habitat spécialisé pour les bovins. Le logement

consiste en général, même pendant les périodes les plus défa­

vorables de l'année,en un simple enclos où sont parqués les

animaux.

L'existence d'une case-logement pour les animaux en

embouche dans les Monts Mandara constitue à juste titre une
innovation.

L'animal à emboucher est maintenu en stabulation dans

une case ronde qui fait partie intégrante des autres cases du

Gay ou concession comme le montre la figure 2.4. Intérrogés

sur le but de la claustration de l'animal, les paysans ont

répondu dans la plupart des cas qu'il s'agissait avant tout

de soustraire l'animal à l'influence de l'environnement en vue
d'accélérer la prise de poids. Ce qui est vrai du point de vue

zootechnique. Autrefois, la claustration était très stricte ;

l'animal ne sortait qu'en fin d'embouche c'est-à-dire au bout

de trois à quatre ans. Aujourd'hui, il est enfermé à des périudes

bien précises dictées par le calendrier agricole (Tableau 2.4).

Tableau 2.4 : Calendrier de claustration pour une année

Période Etat de l'animal Activités agricoles

Mai Mise en case Début des semailles et
Juin préparation des champs

Juillet
Août Claustration Culture des champs

Septembre stricte

Octobre Récolte des champs
Novembre
Décembre

Janvier Sortie de l'animal Repos de saison
Février et pâturage libre sècheMars

Avril

Mai Remise en case Début des semailles
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Echelle 1:100

", GUIKUSOF: Grange à mil{PJÎlte}
.....

1" GUIKUSOF: Grange a foin
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~ LEGENDE

A HADA.K: Case de reœptlon et p

2. KUDUML&'fCQSe du bœuf
3 HUOOK : (ose de LE FE 1 bab·ggy
4 KALAK: (ase contenant la res~rve

de taro
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b HUDOK NïWAZ,Case de femme

avec grenier
=J HALAK: Case des fils
~ KUUJMBJK: Case des chèvres
, KALAK~ Case des fllLes(et cIe la

fiancée du filS)
10 HUOOK NGWAZ: Case de f~nme

avec gremer
-11 HUDOK NGWAZ~(ase ce femme
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~~ HWEB: Grenier du ~gg.y

)3 UTCHED: Cuisine
Ut UTCHED: Cuisine
AS MOZODA: Auvent

SQune: J. Bout~t
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2.3.1 - Description de la case

C'est une case ronde enfoncée dans le sol d'environ

37 cm. Elle présente deux ouvertures :

- ~~_E~E!~

Elle est orientée vers la cour de la concession et est

fermée à moitié par une pile de bois qui ménage une petite ou­

verture permettant à l'animal d'accéder à l'auge placée tout

juste devant l'entrée ùe la case.

C'est une petite ouverture aménagée dans le mur, à

l'opposé de la pOLte. EJle permet l'écoulement du purin.

Le toit est conique et en chaume. Le mur est constitué d'un

ensemble de matériaux composés de cailloux et de "banco ti
•

2.3.2 - Hygiène de la case !

~

La case est nettoyée en général une fois par~

L'opération consiste à enlever les déjections de l'animal et

les refus alimentaires. Ils seront stockés derrière la case en

attendant d'être répandus dans les champs an début des semailles.



- ·,·2 ~

2.4 - L'ALIMENTATION DU "BŒUF DE CASE"

2.4.1 - Les ressources alimentaires

Les aliments de la ration du "boeuf de case" sont cons­

titués essentiellement par l'herbe des pâturages et les sous­

produits agricoles.

2.4.1.1 - L'herbe des pâturages ou Mandal

Elle constitu~ l'al iment de base du "bœuf de case"

pendant la saison pluvieuse. Les individus actifs (enfants et

hommes) vont la chercher très tôt dans la matinée et une autre

fois dans l'après-midi. Les herbes coupées sont amassées en

bottes de 28 à 3S kilogrammes et ramenées sur la tBte jusqu'au

village. La coupe de l'herbe occupe à elle seule environ trois

heures par jour, soit environ 89 p.100 du temps consacré à

l'animal pendant la saison pluvieus~.

Vers début décembre, les pâturages commencent à

s'appauvrir sur le plan qualitatif et quantitatif. Les paysans

préparent et stockent du foin (Kou~~o6) pour la saison sèche qui

est très longue et très épouvante pour le bétail.

2.4.1.2 - Les sous-produits agricoles

Ce sont principalement :

- les feuilles et tiges de mil (Panda~ ndao)

- les fanes d'arachide (Kou~~o6 vanda)

- les fanes de haricot

- les feuilles cl patate (Kou~~o6 dankalal)

- les tubercules de patates (Vankalal)
- le son de mil (Ndeb ndao)

- le melon (Va1)

La disponibilité de ces produits est fonction des saisons et

du calendrier agricole comme le montre le tableau 2.5.

standard
Texte tapé à la machine
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Disponibilité des seus-produits agricoles en
fonction du calendrier agricole

Période Aliments Activités agricoles

Juillet Herbe de pâturage

Août Drêche de mil Travaux champêtres
Feuilles de mil

Septembre Sel ou natron

Herbe de pâturage Récoltes de mil 1Octobre Drêche de mil

Novembre Feuilles de patate d'arachide
Fanes d'arachide

Décembre Fanes de haricot Préparation etFeuilles et tiges deJanvier mil stockage de foin
Tubercules (patate)
Melon, natron
Epis de mil

P§turage toute la Fêtes
Février journée + complément Mariages

Mars de foin, drêche de mil Réparation des cases
1ou fane d'arachide le Achat des "bœufs"

Avril soir pour embouche
Natron ou sel

Mai Foin Préparation des
Juin Drêche de mil champs et semailles

1

Fane d'arachide
Sel ou natron

2.4.1.3 - La drêche de milou Chienne ndao

C'est un résidu très énergétique provenant de la fabri­

cation, à l'échelon artisanal, de la bière locale à partir du

mil. Elle est surtout disponible pendant la saison sèche lors
des fêtes et diverses autres cérémonies.

Compte tenu de sa richesse en glucides et son faible taux de

matière sèche, la drêche de mil fraîche fermente rapidement.

C'est pour cela que les paysans l'utilisent en général aussitôt.

Lorsque la quantité est importante, on la sèche sur des nattes.
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L'analyse bromatologique des différents aliments cités

ci-dessus a été effectuée par le Laboratoire de Chimie de

l'Ecole Supérieure d'Agronomie (ENSA) de Dschang (Cameroun).

Les résultats se trouvent consignés dans le tableau 2.6.

Tableau 2.6 Valeurs nutritionnelles des principaux aliments
destinés aux "bœufs de case"

Aliments M.S MAD UF/kg Ca P
(p.100)* gr/kg/MS M.S gr/kg MS gr/kg MS

Drêch8s de mil 30,6 147,5 1 ,03 1 ,5 3

Fèuilles de haricot 96, il 57,6 0,35 6,7 3,3

Feuilles et tiges de
mil 22,5 45,5 0,39 6,3 1 ,8

Fanes d'arachide 92,7 69,5 0,45 10,2 1 , 1

Feuilles de patate 15,8 82,4 0,49 12,7 3

Herbe de savane 20 62,6 0,42 4 2,5

Son de mil 92,3 90 0,86 1 ,5 7,8

Foin 90 62,6 0,42 4 2,5

Source : THYS, DINEUR et OUMATE (1982)

* Les pourcentages en matière sèche sont approxlinatifs et ont été tirés
dans le Manuel d' Al linentation des Ruminants en Milieu Tropical (RIVIERE,
1978) •

2.4.2 - Rationnement pratique du "bœuf de case"

Il n'est pas po~siblc d'établir un catalogue précis de

toutes les rations distribuées aux animaux pendant la durée de
l'embouche car elles varient énormément en quantité et en compo­

sition en fonction des disponibilités des sous-produits mais
également en fonction des emboucheurs. Il n'y a donc pas de plan

précis de rationnement en embouche Ma~ay.

Nous présenterons cependant ci-dessous pour illustrer

notre étude, quelques exemples de rations que nous avons rencon­

trées chez les emboucheurs dans l'arrondissement de Mokolo.
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2.4.2.1 - Exemples de ration de saison pluvieuse

Les rations de saison pluvieuse sont surtout constituées

d'herbes fraîches et occasionnellement l'on y ajoute de la drêche

de mil, du son de mil, des feuilles et tiges de mil, du sel ou

du natron.

Nous avons pu peser quelques aliments chez des paysans

autour de Mokolo.

• 60 kg d'herbe fraîche

• Eau à volonté
Cette ration ap·'orte

12 kg de M.S

751 , :2 gr de MAD

5,04 UF
48 gr de Ca

30 gr de P.

b) ge!!Q!L~

• 47 kg d'herbe fraîche
6 kg de drêche de mil

1 kg de son de mil

Tableau 2.7 Apports en nutriments de la ration 2

Aliments Quantité M. S MAD U.F Ca P
,

d'aliments (en kg) (gr) (gr) (gr) ;
(kg)

Herbe fraîche 47 9,4 588,4 3,94 37,6 23,75
Drêche de mil 6 1 ,83 270 1,88 2,74 5,5
Son de mil 1 0,92 82,8 0,8 1 ,38 7,17
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2.4.2.2 - Exemples de ration de saison sèche

a) E~!!Q!!_~

Cette ration a été distribuée en décembre. Pendant

cette période l'animal n'est pas encore sorti de la case.

Tableau 2.8 : Composition et apport en nutriments de la ration 3

Aliments Quantité M.S MAD UF Ca P
d'aliments (kg) (gr) (gr) (gr)(en kg)

Fanes d'arachide 8 7,41 515 3,33 75~6 8,15

Feuilles de haricot 3 2,9 167 1 ,01 19,43 9,57

Drêche de mil 5 1 ,53 225,61 1 ,57 2,3 4,6

Foin 5 4,5 281 , 7 1 ,9 18 11 ,25

Total 21 16,34 1190 7,81 115~44 33,57

C'est une ration qui est fréquemment distribuée de

février à mai. Pendant cette période l'animal pâture toute la

journée et reçoit le soir au retour un complément de 10 kg de

foin ou 8 kg de fane d'arachide.

Lorsqu'on utilise de la fane d'arachide, les apports en nutri­

ments sont les suivants

7,41 kg de M.S
515 gr de MAD

3,33 UF
75,6 gr de Ca

8,15 gr de P

Lorsqu'il s'agit de 10 kg de foin, les apports en nutriments sont
9 kg de M.S

563,4 gr de MAD

3,78 U.F
52,2 gr de Ca

20,7 gr de P.



c) !3ê!!~~_~

Cette ration est distribuée pendant les mois de Mai

et de Juin, période où les paysans sent très occupés à défricher

leurs champs. L'animal pendant cette période na va plus au pâtu­

rage.

Tableau 2.9 Composition et apport en nutriments de la ration 5

Quantité ~antité MAD UF Ca P
Aliments d'aliments de li'Î. S

(kg) (kg) (gr) (gr) (gr)

Foin 10 9 563~4 3~78 52~2 20,7

Fane d'arachide 8 7,41 515 3~33 75,6 8~15
--

Total 18 16,41 10~. 7 , 11 127,8 28,85

à) 8e!!~~_2 (Mai-Juin)

Elle est composée de 2 bottes de foin pesant chacune
10 kg. Cette ration apporte

18 kg de M.S

1126,8 gr de MAD

72 gr de Ca

45 gr de P

7~56 U.F

2.4.2.3 - La finition

La finition des nimaux intervient en général vers la

fin de Janvier, période oû les sous-produits sont très abondants.

La claustration devient alors plus stricte~ l'alimentation plus
variée. Les animaux en fin d'embouche atteignent 400 à 500 kg.

standard
Texte tapé à la machine
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Le calcul a été effectué en tenant compte des valeurs alimen­

taires des sous-produits du tableau 2.6 et en considérant que

l'animal (zébu de 300 kg) ingère 3 kg MS/l00 kg de poids vif.

Nous constatons de façon générale que les aliments de

la ration du "bœuf de case" sont caractérisés par leur

relative pauvreté en énergie. Les animaux cherchent à compenser

ce déficit énergétique de la ration en ingérant de grandes

quantités de matière sèche. Cela se traduit par les coefficients

d'encombrement élevés, observés dans le tableau 2.10.

TI-lYS, DINEUR et OlJ~ATE (1982) ont ainsi pu observer

des consommations de l'ordre de 3 kg MS/l00 kg lors d'une

étude sur l ' alimentatioIi des "bœufs de: case" aux environs de

Mokolo.

La drêche de mil qui constitue l' a liment le plus énergé­

tique n'est pas disponible à tout moment, le mil étant utilisé

pour l'alimentation humaine.

Le son de mil, lorsqu'il est disponible, est assez

énergétique.

* En saison pluvieuse

Les rations de saison pluvieuse sont surtout constituées

d'herbes vertes. Elles apportent en moyenne 3,78 U.F permettant

un gain de poids journalier théorique de l'ordre de 478 grammes.

L'apport inconstant mais bénéfique de la drôche ou du

son de mil permet d'obtenir des gains de l'ordre de 600 à 700 g
par jour.

* En saison sèche

Des gains de poids importants sont observés pendant la

période allant d'octobre à janvier du fait de l'abondance des

sous-produits agricoles. Par contre dès février, l'essentiel

de 1 i alimentéttion du "bœuf de case" se réduit au pâturage

avec cependant un complément de foin ou de fanes d'arachide au

retour des parcours.

standard
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On observe pendant cette période une perte importante

de poids liée à la mauvaise qualité des pâturages et des pro­

blèmes d'abreuvement. De plus, ~ux besoins d'entretien s'ajou­

tent les pertes d'énergie dues aux déplacements.

b) Ç~~E~!~~~~~_~~~_E~!!~!~~~~~~_~Y~~_~~~_!~~~1f~!~

obtenus ailleurs

THYS, DINEUR et OUMATE (1982) ont travaillé sur l'ali­

mentation des "bœufs de caser: àans un village des Monts Mandara.

Quelques vingt animaux ont été choisis pour l'expérimentation

et soumis à deux types de rations (tableaux 2.11 et 2.12) :

une de saison pluvieuse Qt une autre dite de saison sèche.

Quoiqu'ayant des cümposj :ions différentes, les deux rations ont

la même valeur énergétique. Les résultats des pesées effectuées

au cours de la première année d'embouche ont donné les résultats

suivants présentés dans les tableaux 2.13 et 2.14.

On constate que les meilleurs résultats sont obtenus en

saison pluvieuse, le gain journalier est de l'ordre de 542 grammes.

La ration de saison sèche,quoiqu'égale en richesse énergétique,

donne des gains journaliers plus faibles, soit en moyenne

71,66 grammes. Les difficultés d'approvisionnement en eau
pendant cette période expliquent en partie ces faibles résultats.

Nos résultats quoique relatifs présentent les mêmes

tendances que ceux de THYS, DINEUR et OUMATE (1982).

A Madagascar, SERRES (1960) a fait une étude sur

l'embouche des boeufs d fosse. Les rations du tableau 2.15 ont
été observées. On constate que:

le niveau énergétique de la ration se situe autour
de 5 UF/j,

- le coefficient d'encombrement est satisfaisant,
- le gain moyen quotidien (GMQ) est de l'ordre de

510 grammes et est comparable à celui des "bœufs

de case" pendant la saison pluvieuse.
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Ration de saison sèche

Aliments Quantité en
p.l00

Foin de pâturage 43,5

Fane d'arachide 23,5

Feuilles et tiges de mil 16

Feuilles de patate 13,5

Feuilles de haricot 2,5

Drêche de mil 1

Source THYS, DINEUR et OUMATE (1982~

Tableau 2.12 Ration de saison pluvieuse

Aliments Quantité en
p.l00

Herbe de pâturage 64

Feuilles et tiges de mil 1 2,5

Fane d'arachide 1 2

Feuilles de patate 9~3

Drêchc de mil 1 ,9

Feuilles de haricot 0,3

-
Source THYS, DINEUR et JUMATE (1982)
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Tableau 2.15 Types de ration "Bœuf gros" observés en embouche de boeufs de fosse
sur les plateaux malgaches

Tota.l UF # 4,68

MAD - 100
UF -

M.S = 6,75

Coefficient d'encombrement ~ 1,4

Milieu de l'embouche

Herbe vertePaille de
rlZ

2° 1 ,5

0,11 0,26

Période terminale

Herbe verte~ Paille
~

Fanes lvfanioc
de riz d'arachide

15 1 ~ 5 1O 6

°~ 11 0,26 0,12 0,40

24 - 30

3,0 1 ,35 2,0 2,4

360 - 300

1 ,65 0,48 1 , 2 2,4

Total UF =# 5,7

MAD = 80
UF

M.S = 6~75

Coefficient d'encombrement = 1 , 5

1 ,6

1 ,6

4

0,40

Manioc

0,8

0,48

0,12

1 20

30

Fanes
d'ara ­
chide

4

0,4

1 ,353

2,2

24

480
Matières azotées
totales (en gr)

UF dans la ration

Kg distribués

UF/kg brut

Matières azoté~s

(en g/kg de brut)

Matières sèches
totales (en kg)

l'/'")

LJ"l

Source SERRES (1969)



- 54 -

Au Sénégal, FAYE et LANDAIS (1985) ont effectué des

enquêtes sur l'embouche bovine paysanne dans le Centre-nord

du Bassin Arachidier, les résultats techniques sont récapitul~s

au tableau 2.16.

Tableau 2.16 : Caractéristiques techniques de l'embouche bovine
paysanne dans le Bassin Arachidier (Sénégal)

Lot nO 1 Lot n02 Lot n03
mâles 1982 n=20 mâles 1983 n=29 mâles 1983 n=12

Moy Min Max Moy Min Max Moy Min Max

Poids vif initial Wo (kg) 232 145 370 253 130 452 241 183 280

Poids vif final W1 (kg) 280 174 456 290 17O 472 274 195 315

Age A (année) 3,4 1 ,5 6,0 3,7 1 , 5 7,0 8,8 6,0 12,°
Durée embouche D (jours) 63 51 70 60 45 69 63 45 69

G.M.Q réalisé DW (g/j) 754 371 1339 621 217 l1ï8 524 174 846

Source FAYE et LANDAIS (1985)

Il ressort de ce tableau que :
- la durée d'embouche est courte (en moyenne 47 j).

- les GMQ sont plus importants que dans le cas de
l'embouche des bœufs de fosse ou des "bœufs de case". Ceci
peut s'expliquer par le fait qu'ici les rations sont plus riches.

En effet, en plus des sous-produits tels que la fane d'arachide

ou la paille de mil, les embaucheurs utilisent des tourteaux
d'arachide, du son de blé mélassé, des issues de blé et des
éléments minéraux.
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2.6 - DONNEES PATHOLOGIQUES

Le rassemblement dans les parcs d'embouche d'animaux

de provenances diverses constitue, malgré les quarantaines qui

sont appliquées, un risque sanitaire avec parfois des retombées

économiques importantes. En embouche de case~ ce problème est

en partie résolu par l'isolement de l'animal dans la case pen­

dant une bonne partie de l'année. Les maladies contagieuses,

lorsqu'clles ne sont pas contractées avant l'achat de l'animal,

apparaissent rarement en cours d'emhouche. Les mortalités en

cours d'embouche sont également rares.

Les pathologies les plus rencontrées restent dans une

large mesure dominées par les affections respiratoires, les mala­

dies de la peau et la Distomatose.

2.6.1 - Les affections respiratoires

Elles sont très fréquentes pendant l'hivernage. L'humi­

dité et la chaleur de la case sont en partie responsables de

ces affections. D'autre part, la pollution de l'atmosphère de

la case par une concentration élevée d'ammoniac issu des excré­

tats et des déjections de l'animal est de nature à provoquer
àes irritations permanentes au niveau des voies respiratoires.
Cela expliquerait sans doute la fréquence élevée de toux

observée par les paysans pendant cette période.

2.6.2 - La Distomatose

Elle est l'un des motifs de saisie les plus rencontrés
à l'abattoir municipal de Mokolo. L'existence de nombreux barrages

de retenue d'eau et les marécages de saison pluvieuse expliquent
sa fréquence élevée dans la région.

Les paysans pensent lutter contre ce mal en faisant
bouillir l'eau distribuée aux animaux, mais le cycle de dévelop­

pement du parasite montre que les formes infestantes se retrou­

vent plutôt au niveau des herbes coupées dans les marigots.
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2.6.3 - Les maladies de la peau

Elles sont fréquentes pendant la saison pluvieuse en

raison de la mauvaise hygiène et de l'humidité.

On rencontre principalement :
- la gale chorioptique, responsable des lésions observees

sur les membres et à la base de la queue.

- les teignes
- la dermatophilose est également présente dans la

région. Elle est responsable d'une perte importante de poids
et de la dépréciation du cuir.

Pour toutes ces maladies, les emboucheurs utilisent en

général de l'huile de vidange lorsqu'ils en disposent. Les résul­
tats sont bons dans le cas des gales et de la teigne.
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2.7 - ANALYSE ECONOMIQUE DE L'EMBOUCHE BOVINE DE CASE

2.7.1 - Les produits de l'embouche

2.7.1.1 - Les animaux finis

Du fait du manque de recensement des emboucheurs, il

est impossible de connaître actuellement le nombre réel d'animaux

finis par an par la technique d'embouche des "boeufs de case"

et les tonnages de viande qui en résultent. Mais il ne fait

l'ombre d'aucun doute que ce nombre peut se chiffrer par milliers

de têtes par an.

Il est sOr qu'u~e connaissance exacte de leur nombre

permettrait de déterminer l'impact réel de cette production

sur la consommation de viande dans la province de l'Extrême-Nord.

Les statistiques fournies par le Fond National de

Développement Rural (FONADER) ne concernent que quelques embou­

cheurs qui ont bénéficié des prêts dans le cadre du FSAR 1 et

FSAR II.

2.7.1.2 - La fumure

Il s'agit en fait de la poudrette provenant du netto­

yage mensuel des cases. Elle ne subit aucun tr2itement parti­

culier et est stockée derrière la concession en attendant

d'être répandue dans les champs au début des semailles.

TOM Z.ALA cité par HOLTZMAN (1981) estime qu'un "bœuf

de case Il produit en moye ",ne 3,8 tonnes de fumier par an. Cet te

quantité de fumure augmenterait selon le même auteur, la produc­
tion de céréale d'au moins 285 kg.

2.7.2 - Les débouchés

A la sortie des cases, les animaux finis sont directe­

ment vendus aux bouchers locaux ou à des commerçants qui les

revendent au Nigéria où les cours de bétail sont à certaines

périodes de l'année très élevés.

Les bouchers de la ville de Mokolo achètent de moins

en moins des "boeufs de case". En effet le kilograrune de
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poids vif coOte de plus en plus cher alors que celui de la

viande connaît une certaine stagnation sur le marché.

Actuellement~ la quasi-totalité des animaux abattus

à l'abattoir de la ville de Mokolo proviennent de l'élevage

extensif et sont dans la plupart des cas des animaux fatigués

et des vieilles vaches de réforme alors que des centaines de

"bœufs de case" produisant une viande de meilleure qualité

sont abattus et consommés dans les villages environnants.

Devant la réticence des bouchers~ les emboucheurs,
de plus en plus abattent eux-mêmes leurs animaux et les reven­

dent au détail aux autres villageois. Ce système tend d'aille~rs

a se développer du fait des avantages qu'il présente:

- la viande se vend en tas et n'est jamais pesée,
- le prix du tas est déterminé de façon fantaisiste.

Le bénéfice réalisé est en général nettement supérieur à celui

des bouchers.

Les limites du système résident dans le nombre réduit

des consommateurs et leur faible pouvoir d'achat.

2.7.3 - Le compte des charges

2.7.3.1 - Le temps de travail consacré à l'animal

Le temps journalier consacré au "bœuf de case" varie

énormément en fonction de la structure des ménages mais également

des saisons. Des enquêtes effectuées à Magoumaz pôr HOLTZMAN

(1981) chez les paysans ont donné les moyennes annuelles suivantes

(tableau 2.17).

S'il est possiblé d'évaluer grossièrement le temps pour
entretenir l'animal, on n'a pas d'éléments concrets pour déter­
miner la valeur de l'heure de travail effectué.

Nous allons donc, dans l'analyse considérer la main­

d'œuvre familiale comme gratuite.
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Heures de travail par animal consacrées à l'éle­
vage des "boeufs de case" à Mavoumay

Catégorie Heures par Heures par Pourcen-
ménage boeuf tage
(N = 16) (N = 18)

Moyenne annuelle 1 232 1 095 100

Moyenne - couper et donner
l'herbe 526 468 43

Moyenne - chercher et 1

donner l'eau 486 432 39

Moyenne - entasser et
enlever le fumier 27 24 2

Moyenne - activités diverses 137 122 11

Moyenne - sécher et
stocker l'herbe 56 50 5

Source HOLTZMAN (1981)

2.7.3.2 - L'alimentation

La ration journalière du "bœuf de case" est essentiel­
lement constituée de sous-produits agricoles qui sont prélevés
directement des champs au fur et à mesure de leur disponibilité.

Les aliments ne sont donc pas achetés exception faite du sel et
du natron. Il apparatt donc difficile de déterminer le coQt de
l'alimentation.

Il serait intéressant d'assimiler le coCt de l'alimen­

tation a la valeur totale de ces sous-produits s'ils étaient
vendus par le paysan au marché local. Mais là également beaucoup
de contraintes apparaissent :

- Certains aliments comme l'herbe des pâturages n'ont
aucune valeur

- D'autres tels que les fanes d'arachides, le foin, la

drêche de mil, les feuilles et tiges de mil, les fanes de haricot

peuvent €tre vendus sur le marché local mais leur prix varie

énormément en fonction de la saison, de la demande, du point

de vente et m~me du tempérament du vendeur. Par ailleurs, il est
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impossible de déterminer les quantités consommées en fin d'em­

bouche, les rations variant énormément en composition et en

quantité au cours de l'année. S'il est normal de considérer

que la quantité d'aliments injectée par le paysan dans l'opé­

ration embouche constitue un investissement, un placement de

capital, il apparatt cependant difficile de déterminer la

valeur de cet investissement ou le coat de cet effort. C'est

pour cela que nous ne tiendrons compte dans le coût de l'ali­

mentation que des aliments qui ont été véritablement achetés

par le paysan.

2.7.3.3- Le coQt des traitements sanitaires

Seuls les emboucheurs bénéficiant de crêdits déparasi­

tent leurs animaux.

2.7.3.4 -Le prix d'achat des animaux

Dans le compte des charges, il constitue le seul para­

mètre qui est véritablement connu.

Il apparatt donc difficile de calculer le revenu net

de l'opération dans le contexte de l'embouche paysanne en

raison des contraintes que nous avons citées plus haut. Par

conséquent nous ne tiendrons compte dans l'analyse que des

paramètres bien connus.

2.7.4 - Rentabilité d'une opération d'embouche

Sur la base des renseignements recueillis chez deux
embaucheurs de Mofolé (Mokolo), nous avons établi les résultats
économiques (tableau 2.18).

Nous constatons que le paysan n° 1 qui a bénéficié
d'un prêt auprès du FSAR présente un coQt de production

(33 701 F CFA) plus élev~ que le paysan n° 2 non bénéficiaire
(10 000 F CFA).

On remarque d'autre part que le paysan nO 1 dont

l'investissement est le plus élevé (73 701 F CFA) a une marge

b~néficiaire plus faible (66 299 F CFA) que le paysan nO 2 qui

a peu investi (65 000 F CFA) mais qui a une marge bénéficiaire

supérieure (75 000 F CFA).
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Résultats économiques de deux emboucheurs de
"bœuf de case"

Paysan n O l Paysan n02

Durée d'embouche (en mois)

Prix de vente animal Pl 140 000 140 000

Valeur du fumier produit

Prix d'achat de l'animal Po 40 000 55 000

Fnüs totaux P2 33 701 "i0 000

a) frais alimentaires 22 235 10 000

L) frais médicaux 1 131 a
c) Amortissement du maté-

riel habitat 1 135 a
d) frais d'inscription

et assurance 1 800 0

e) coût de l'intérêt 7 400 0

j/iarge brute MB = Pl - Po 100· 000 85 000

jJIarge nette* AN = MB _. Pz 66 299 7S 000

Investissement 73 701 6S 000

N.B* - La marge nette que nous avons calculée ci-dessus tient compte des 1

différents frais qui sont mentionnés dans le tableau. Elle est

relative car la main-d'oeuvre familiale, la valeur du fumier

produit et le coût des sous-produits n'ont pas été pris en compte.



- 62 -

Il apparait donc que les marges bénéficiaires des

emboucheurs indépendants (n'ayant pas reçu de crédits) sont

plus élevées que celles des paysans ayant contracté des

crédits auprès du FSAR.

Dans les conditions qui ont été fixées àans l'analyse

économique, nous pouvons conclure que l'embouche bovine de

case est une spéculation rentable.

Cette rentabilité trouve son explication dans le

faible coût de production et des cours élevés du bétail à

certaines périodes ou pendant certaines années.

En ce qui concerne les feedlots, nous le verrons au

chafitre prochain, les marges bénéficiaires sont faibles compte
tenu d'un coût de production élevé dû à l'alimentation et aux

amortissements des bâtiments d'embouche et du matériel agricole.

*****
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CHA PIT RE III
*****

EMBOUCHE BOVINE INDUSTRIELLE
*****

•



3.1 - DEFINITION DE L'EMBOUCHE INDUSTRIELLE

Selon RIVIERE (1973), l'embouche bovine industrielle en
feedlot est une "Technique d'embouche dan~ laquelle l'alimentation
e~t entiè~ement appo~tée à l'auge de~ animaux, c'e~t l'embouche en
zé~o-g~azing à pa~ti~ de tou~ le~ ~ou~-p~oduit~ di~ponible~. La
du~ée qui doit êt~e dé6inie, e~t 6onction du type de l'animal à

embouche~ et -6U~tout de l'âge".

Il s'agit donc, d'une manière générale de fournir sur
place en un laps de temps .lonné, à un nombre d'animaux élevé,
des aliments de haute valeur nutritive et de l'eau à volonté,
de manière à obtenir le meilleur gain de poids dans un minimum
de temps.

Deux stations d'embouche répondant à ces critères, ont
été créées au Cameroun en 1976. Ce sont:

- la Mission de Développement de l'Embouche Bovine de
M'Bandjock (MIDEBOM) ;

- le parc d'embouche intensive d'Hinimdou (SEMRY).
\

\

Nous essayerons dans les prochains paragraphes de faire
le point sur l'état actuel de ces centres d'embouche.

3.2 - EMBOUCHE BOVINE INTENSIVE A LA STATION D'HINIMDOU (SEMRY)

3.2.1 - Objectifs

La station d'Hinirndou a été créée en 1976 au titre de la
Convention 272/C/DDE/76/D dans le cadre du projet FAC 239/C/D/78/
VI/D/1S/B.

Deux objectifs principaux avaient guidé les initiateurs
- production de viande à grande échelle par le système

feedlot, à partir de fourrage et des issues de riz produites en
grande quantité par la Société d'Expansion et de Modernisation
de la Riziculture de Yagoua (SEMRY).

standard
Texte tapé à la machine

standard
Texte tapé à la machine
6

standard
Texte tapé à la machine
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- vulgarisation de techniques d'embouche intensive en

milieu paysan.

La phase expérimentale a débuté en 1976 et a pris fin en

1979.

Il fallait en effet dans un premier temps tester les

performances des races locales vis-à-vis des rations et déter­

miner les ·types d'animaux à emboucher. Cinq rations furent expé­

rimentées. Le bilan final des essais fut établi en 1979 par le

Docteur M. PETOT. L'essentiel de ces résultats est présenté

dans le tableau 3.1.

Sur le plan commercial, l'insuffisance de débouchés fut

vite perçue par la mission d'évaluation du projet. La Société

Camerounaise de Conserverie (SOCAMCO) qui était considérée comme

un débouché potentiel fit faillite. L'on décida alors d'ajourner

l'extension du parc d'Hinimdou et la création d'une autre grande

unité d'engraissement à Maga~ ville située également dans la zone

rizicole exploitée par la SEMRY.

3.2.2 - Le fonctionnement actuel du feedlot

3.2.2.1 - Approvisionnement en animaux maigres

a) ~~~_~~!Sh2~_~~~e2!9Y!~!9~~~~~~!

Le rapport du MINEPIA (1984/85) estime à 133.540 environ,

le nombre de bovins mis en vente sur les marchés publics de la

province de l'Extrême-Nord Cameroun pendant l'année 1985. Selon

le même rapport, le nombre des abattages contrôlés de bovins

s'élevait pendant la même année à 29,886 ; ce qui laisse donc

un disponible théorique de 103.624 animaux toutes catégories

confondues pour l'embouche.

Actuellement, la capacité d'accueil du parc d'embouche

d'Hinimdou ne dépasse guère 500 bovins par an. En principe les

problèmes d'approvisionnement en animaux maigres ne devraient
ùonc pas se poser.
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Tableau 3.1 Comparaison des âges tableau des résultats les plus essentiels

Lot J3 Lot V3 Lot V2 Lot J2 J3+J2 V3+V2

Cumul des jours de présence 994 994 1204 1 204 2 198 2 198
Effectif du lot 11 11 13 13 24 24
Séjour moyen par sujet (j) 90,36 90,36 92,61 92,61 91,58 91, 5~
CoOt du kg d'aliment concentré 5,72 5,72 5,72 5,72 5,7~ S,7~

CoOt du kg d'aliment de lest 2,8 2,8 2,8 2,8 2,8 2,8

Poids individuel initial (kg) 233,73 242,79 263,5 244,88 239, 7~ 254,0
Poids individuel final (kg) 299,09 314,18 329,01 306,55 303, 1 322,21
Gain de poids du groupe (kg) 719 785,25 851,75 801,75 1 520,75 1 637
Gain de poids individuel (kg) 65,35 71,38 65,51 61,67 63,3E 68,2
Gain quotidien moyen (g) 723 789 707 665 691 744

Consommations (kg)
Aliment concentré :

· pour le lot 8 330 8 825 12 462 10 584 18 914 21 287
• par tête 757,2 802,2 958,6 814, 1~ 788,08 886,9t;
• par tête/j 8,38 8,87 10,3t; 8,75 8,60 9,68
• indice de consorrmation 11,58 11,23 14,6~ 13,2C 12,4~ 13

Aliment de lest par tête 135,5 135,5 138,9 138,9 137,4 137,4

Prix d'achat individuel 35113 36 454 36 692 33 961 34 490 36 583
PrL~ de vente individuel 54663 ~6 454 56 807 52 692 53 596 56 595
Plus value individuelle 19550 19891 20 115 18 731 19 106 20 012

Coût de l'alimentation 4 712 4 969 5 873 5 046 4 893 5 459
Plus value aliments déduits 14 838 14 922 14 242 13 685 14 213 14 553

J3 (sujet jeune, aliment 3)
V3 (sujet vieux, aliment 3)

Source: PETOr (1982)

J2 (sujet jeune, aliment 2)
V2 (sujet vieux, aliment 2)
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L'éloignement des marchés d'approvisionnement (Bogo et

Doumrou sont à environ 100 km d'Hinimdou, Kay-Kay, Hougno et

Gobo à environ 50 km) et la variation des effectifs d'animaux

mis en vente constituent les seules contraintes. Mais il semble

qu'actuellement la création du marché de bétail de Yagoua, ville

située à une dizaine de kilomètres du feedlot a définitivement

résolu ces problèmes.

b) ~~_!I!!~ID~_~~!_2!i!_2!~!!9Y~!

Comme dans tous les marchés à bétail du Cameroun, les

animaux sont vendus à l'estime et par lots.

Les cours connaissent une fluctuation saisonnière. Contràirement

à la région des Monts Mandara, les cours du bétail sont plus élevés

pendant la s3ison pluvieuse.

Pendant cette période, les activités des marchés à bétail

sont minimales car les pistes deviennent impraticables empêchant

ainsi co~nerçants de bétail et éleveurs de se déplacer.

On assiste alors à une réduction du volume d'animaux mis en vente

et par conséquent à une hausse des prix.

Le tableau 3.2 montre l'évolution du prix du kilogramme

de poids vif depuis 1980. On remarque une hausse progressive du

prix du bétail sauf pendant les années 1983, 1984, 1985 où la

sécheresse avait provoqué une rupture importante de stocks ali­

mentaires obligeant les agro-éleveurs à vendre à vil prix leurs

animaux.
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Variation du prix du kg de poids vif de 1980 à 1986

Nombre d' ani- Poids vif Prix d'achat Prix du kg
Année maux (unité . total en kg en F CFA de poids.

1 bovin) vif

1980 293 74 886 11 061 000 147,7
1981 240 63 876 13 934 600 218,15

1982 412 63 876 29 987 000 253,75

1983 464 132 867 26 015 500 195,84
1984 546 141 495 24 535 900 173,40
1985 339 - - -
1986 483 143 788 23 054 000 229,38

Source Rapports d'activité de la SEMRY (Service élevage)

c) IlE~~_g~ê~!~ê~!_ê~~~!~~

Les animaux engraissés dans le parc d'Hinimdou appartien-
nent à trois races et leurs croisements

- le zébu Peul sahélien
- le zébu Arabe

- le zébu M'Bororo

La majorité de ces animaux sont des mâles entiers et ont
un âge comprix;entre 4 et 8 ans. Les vaches hors d'âge sont rare­
ment embouchées.

Ces différentes races donnent des rendements en viande
très variables, comme le souligne le tableau 3.3.

Le zébu Arabe et le zébu Peul donnent les meilleurs
rendements. Leurs croisements donnent également de bonnes perfor­
mances, mais plus faibles.

Le zébu M'Bororo donne les plus faibles rendements en
viande.
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Tableau 3.3 Rendements en viande à l'abattage de différentes
races embouchées au feed10t d'Hinimdou

Race Age Durée de la Rendement
diète (H) (p.l00)

Peul 9 14 54,82
Peul 8 19 56,2
Peul 3 15 54,57
Peul 2 15 55,15
Peul 3 23 56,42

Arabe 8 15 56,17

Arabe 9 15 52,87

M'bororo 3 15 49,82

M'bororo 2 17 54,5

Croisement Arabe-Peul 4 15 52,93

Croisement Arabe-Peul 7 23 51,96

Croisement Arabe-Peul 6 14 52,98

Source PETOT (1982)

3:2.2.2 - Identification des animaux

Elle comprend :
le marquage des animaux au niveau du flanc à l'aide
d'un marqueur à feu,

- la pesée avant embouche,
- la détermination de la race, de l'âge et du sexe.

3.2.2.3 - La protection sanitaire

Les animaux avant leur entrée dans le feed10t sont dépa­

rasités et vaccinés contre le charbon bactéridien, la peste bovine
et la Pasteure11ose. La prévention contre la trypanosomose est

également effectuée par administration de Béréni1 ou de T~ypamidium.

La quarantaine n'est pas appliquée malgré les risques
que cela comporte.
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En ce qui concerne les maladies sévissant dans le feedlot,

la coccidiose et l'anaplasmose sont fréquentes. La septicémie

hémorragique est à craindre pendant la saison pluvieuse.

D'une façon générale, les risques de contagion sont per­

manents avec les animaux en provenance du Tchad où la protection

sanitaire du bétail n'est plus assurée.

Les météorisations étaient très fréquentes avec la ration

2. Sa fréquence a beaucoup baissé avec la nouvelle ration (tableau

3.4).

Tableau 3.4 Composition _0S rations 2 et T3 (nouvelle ration)

Aliments Composition en Composition en
p.100 de la p.100 de la
ration 2 ration T3

Farine basse de riz 28 35

Son de riz 66 60

Tourteau de coton 4 3

Calcaire 1,5 1,5

Sel 0,5 0,5

Source PETOT (1982)

3.2.2.4 - L'alimentation

Les aliments de la ration sont constitués essentiellement
par les sous-produits du riz provenant des usines de SEMRY l et II.

En raison de deux récoltes annuelles, l'usine travaille toute
l'année. Des arrêts pour entretien ont lieu par courtes périodes
de 8 jours.

En conséquence de ce fonctionnement, l'on produit des issues

toute l'année. Ce sont:
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- La farine basse de riz

C'est un aliment énergétique, riche en protéines, en

vitamines B et E. Mais sa teneur très élevée en matières grasses,

surtout en acides gras insaturés limite sa conservation dans le

temps à cause du rancissement. Elle faisait partie des dotations

accordées aux emboucheurs de case bénéficiaires de crédit mais

les difficultés de conservation ont été à l'origine de son rejet.

- Le son de riz

D'après

liés aux

Il est produit par les usines de la SEMRY II à Maga.

PETOT (1982), il présenterait plusieurs inconvénients

conditions d'usin go :

. présence ir.désirable d'un excès de silice (15 - 22 p.l00)

due à des réincorporations de balles au cours de l'usi­

nage,

abondance de brisures dans les issues,

. variation du taux d'extractif non azoté de 31 à

40 pul00.

L'éloignement des usines de Maga du feedlot pose souvent des

problèmes d'approvisionnement en son.

La production de paille de riz est considérable, même si

les variétés cultivées (IRS ' IR24 , IR94 ) ne sont pas à paille très
longue.

Elle est brOlée sur place avant la remise en culture. Sa

grande caractéristique est sa pauvreté en protéines digestives.

Son stock pose de sérieux problèmes pendant la saison
pluvieuse. La conservation sous bâches a donné de bons résultats.

- ~§_!~~E!~~~_~~_S~!~U

Le tourteau de coton utilisé à Yagoua est produit par les

usines de la Société de Développement du Coton (SODECOTON) à Kaélé.

Sa qualité est considérée comme bonne. C'est le sous-produit agro­

industriel le plus utilisé par les paysans comme complément
alimentaire du bétail pendant la saison sèche.
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Son approvisionnement pose quelquefois des problèmes à

cause de l'éloignement de Kaélé et le manque de structure de

stockage.

- Le calcaire

Le calcaire est disponible à Figuil.

- Le sel

Le sel peut être acheté un peu partout.

- ~ê_2!~~~~!!~~_g~~!!~g~!~

Elle est constituée du Pennisetum purpureum var Kizozi.

Environ 0,8 ha est aménagé non loin du parc d'embouche.

Les récoltes sont effectuées tous les 45 jours et la

production moyenne est de 265,87 tonnes/ha lors d'apport de fumier.

b) Q!~2~U!2!!!!~~_~U_~ll!!~~_g~~!!êg~!~~_2~~!_!~~~2Q~~h~

Le tableau 3.5 montre le nombre total d'unités fourragères

disponibles dans les aliments utilisés en embouche. Il est considé­

rable et largement supérieur aux besoins totaux en UF des animaux

susceptibles d'être embouchés par le feedlot par an. On peut dire

qu'actuellement 2,37 p.100 seulement du disponible en U.F sont

utilisés par la station d'embouche.

La ration journalière des animaux est constituée par un

concentré plus de la paille de riz ou du Pennisetum purpureum

var Kizozi.
La composition du concentré est donnée au tableau 3.4. Mais elle

est fréquemment modifiée lors de rupture de stocks de tel ou tel
composant.

Les aliments sont distribués sans ordre particulier chaque

jour dans des mangeoires communes. Les quantités suivantes sont en
général distribuées

Concentré

Paille de riz
ou

Pennisetum

7 kg

1,5 kg

6 kg
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Disponibilités en unités fourragères (UIo') des

aliments utilisés pour l'embouche à la SEMRY l

Rendement Valeur Rendement Surface Disponibilité
moyen en UF/kg MS moyen en en ha en UF
tonne/ha UF/ha

--
Paille de riz 6,523* 0,42 2 466,04 5 300

1 13 070 030

Son de riz 0, 195 0,63 111 ,9 5 300 588 151 ,36

Farine basse de riz 0,391 1 352,3 5 300 1 867 147,2
1

Pennisetum 265,8
1

0,51 21960,4 0,795~S 17 465,10

Tourteau dG coton - - - - -

1

1 Total 15 542 793
i

N.B Ces données ont été calculées à partir des tonnages de

paddy commercialisé par la SEMRY l en 1986-1987.

* Nous avons estimé globalement que la quantité de paille de riz est égale à

celle du paddy produit. Dans la réalité elle est supérieure.

"
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Les valeurs alimentaires des différents sous-produits

utilisés sont récapitulées .au tableau 3.6.

Tableau 3.6 Valeurs alimentaires des sous-produits utilisés en

embouche à Hinimdou

M.S g/kg UF/kg MS MAD Ca P
produit g/kg MS g/kg MS g/kg .MS

Farine basse de riz

1°C 900 0,85 97 0,7 18,8

2°C 900 1 94 0,7 18,8

Son meule 900 0,63 68 1,5 7,8

Paille de riz 900 0,3-0,42 0 1,9 0,8

Tourteau de coton 950 1,25 408 2,2 15 , 2

0,79-1,19 ou moins (1 ,5) (7,9)

Urée 2000

Chaux 420

Source Rapport d'activités du Service élevage SEMRY l (1981)

3.2.2.5 - La durée d'embouche.- ...
Elle est généralement d'environ trois mois. Mais à cause

des périodes de mévente en saison pluvieuse, certains animaux
restent parfois jusqu'à quatre mois dans le feedlàt.
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3.2.2.6 - Les résultats obtenus

a) g!~~~_~~_!~_Y~!!~!!2g_~~_E2!~~_~!_f~!f~!_~~_g~!g

~2r~g_g~2!!~!~~ CGMQ)

Pour préciser l'étude de la variation de poids, nous
présentons au tableau 3.7 les données suivantes:

- poids de l'animal en début d'embouche

- poids ûn fin d'embouche
- variation de poids (kg)

- gain de poids journalier Cg).
Nous obtenons les résultats moyens suivants

Effectif
Poids initial moyen

Poids final moyen

GMQ

= 12

= 340, 16 + 51 ,05-
= 418,58 + 54,32-
= 949,83 + 366,97-

sommation

Le cahier des charges du feedlot donne pour lVéchantillon

d'animaux que nous avons choisi les informations suivantes:

Nombre d'animaux = 12

Nombre de jours = 81,66 j
Quantité totale de concentré
consommée = 7 274,32 kg

Quantité de concentré consom-
mée par animaljj = 7,42 kg

Quantité totale ue .paille
de riz consommée 1 488 kg

Consommation moyenne de
paille par animaljj = 1, 5 kg

Si nous exprimons l'indice de consommation en kg d'aliment

concentré par kg de gain pondéral, nous obtenons un indice de con­
sommation moyenne de 7,71.
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Variation de poids et gains de poids quotidiens

N° Durée Poids Poids Gain de Gain le
Animaw Race Age Sexe embouche linitial final poids journa-

(an) (en j)
total lier

(kg) (kg) (kg) (g)

492 ZA 6 e 85 323 411 88 1 023 7 , 71

493 ZA 5 e 86 275 330 55 647 7,71

494 MBX 4 T 81 356 438 82 1 000 7,71

495 MB 7 T 81 426 463 37 451 7,71
1

496 MB 4 T 81

1

413 488 75 914 7,71

497 MBX 3 T 81 320 355 3S 426 7 , 71

498 ZP 6 T 81 378 497 119 1 451 7,71

499 ZP 4 T 81 373 426 53 646 7,71

500 ZP 7 T 81 352 465 113 1 378 7 , 71

5a1 ZA 6 T 81 281 360 79 963 7 , 71

502 MBX 4 T 81 285 410 125 1 524 7 , 71

503 ZA 6 e 81 300 380 80 975 7 , 71
ZA

ZA

ZP

zébu Arabe

zébu Peul

MB :M'bororo e
MBX :Mtbororo croisé T

mâle castré

taureau

Source : Ces domées proviement des résultats des pesées que nous avons effectuées
au feedlot de la S~mY.
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3.2.2.7 - Discussions

a) Ç~~E~!~!~~g_~~~_E~!f2!~~g~~~_!g~!Y!~~~11~~

Le tableau 3.7 montre que les gains de poids journaliers

varient d'un individu à l'autre en fin d'embouche. Nous avons

cherché à déterminer l'influence de divers facteurs sur le gain

journalier par l'analyse statistique des données au laboratoire

d'informatique de l'E.I.S.M.V.

Liinfluence du poids initial sur le gain journalier s'est

avérée non significative (P > 0 1 05). On note cependant que les

animaux prés{ ."ltant des fai' les poids au iépart ont dans la plupart

des cas obtenu les meilleurs gains journaliers .

.. !gi!~~!!~~L~1:LE2!~2_ÉiDê!

Elle n'est pas significative non plus (P > 0 1 05)

Liinfluence de la race 1 de l'âge et du sexe sur le gain

journalier nia pas été é~ndiée à cause de l'insuffisance des

données fournies p8r l'échantillon. Hais des études effectuées

par DELATE 1 OUYAN 1 THEANDER (1986) sur un échantillon de 1938

animaux du feed10t ont donné les résultats suivants :

Influence de l'âge

Les comparaisons ont été faites entre les trois groupes
suivants

de 0 à 3 ans

de 4 à 7 ans

de 8 à + 10 an~

La méthode de SNEDECOR a été utilisée pour cette compa-
raison avec des degrés de :~b2rté 2 c~ 1936.

Les résultats sont récapitulés dans le tableau ci-dessous (tableau

3.8).
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Test de signification entre trois groupes d'âges

Groupe d'âges 0 - 3 4 - 7 8 -10

Nombre d'animaux 36.) 978 597

G.M.Q. 530,8 652,3
1

539,4

Variance 128 852 149 485 /170 962
---

Ecart-type 359,0 386,6 413,5
__--J

Il résulte de ce tableau que :

• les meilleures performances sont obtenues avec des
animaux de 4 à 7 ans.

• les autres tranches d'âge donnent des résultats plus
faibles.

Il apparatt donc important lors des achats d'axer le choix sur
les animaux adultes (4 à 7 ans) et d'éviter les autres.

- Influence de la race--------------------
Pour ce qui est de la race, les résultats montrent que :

· la race Arabe donne les meilleures performances.
· les croisements zébu Arabe x zébu Peul et zébu Arabe x

'zébu M'bororo donnent des résultats supérieurs à celui du zébu
Peul x zébu M'bororo.

- Influence du sexe-----------------
L'étude de ce facteur sur le GMQ donne les résultats

suivants (tableau 3.9).

Tableau 3.9 : Test des différences en GMQ par sexe

Sexe Taureau Bœuf Vache

Nombre d'animaux 1274 371 293

GMQ (g) 659,9 538,2 383,0

Comparaison T > B B > F F < T

Test à 95 p.l00 Significatif Significatif Significatif

Source DELATE, OUYAN, THEANDER (1986)
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Il en résulte que :

- les mâles entiers donnent les meilleurs résultats

- les femelles donnent des résultats moins bons

- les mâles castrés donnent des résultats intermédiaires,

En ce qui concerne les indices de consommation , ils sont

très intéressants et reflètent une bonne valorisation des sous­

produits par les animaux.

- Comparaisons des résultats obtenus avec les rations 2

(1980) et T3 (actuelle) (voir tableau 3.10)

Tableau 3.10 : Résultats comparés des rations 2 (1981) et T3 (1987)

Ration 2 Ration T3

Effectif du lot 11 12

Séjour moyen par animal (i our) 92,9 81 ,66

GMQ (g) 1008 949,97

Consommation (kg) par tête et
par jour 10,51 7,42

Indice de consommation 10,47 7,71

Composition du concentré (en p.100):

· farine basse de riz 28 35

· son de riz 66 60

· tourteau de coton 4 3
· calcaire broyé 1, 5 l ,5

· sel 0,5 0,5

,-----

La ration T3 présente un indice de consommation faible
et des bons gains journaliers. Par ailleurs, elle a fait baisser

sensiblement la fréquence des diarrhées dans le feedlot.
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- Comparaison des résultats obtenus à la SEMRY et d'un

essai d'alimentation des zébus Gobra mâles âgés de 3 à 5 ans

avec les sous-produits du riz (Sénégal).

Tableau 3.11 : Résultats comparés des performances obtenues au

feedlot d'Hinimdou et d'un essai d'alimentation

intensive sur le zébu Gobra (Sénégal)

Sénégal* SEMRY
i

1

Durée d'embouche (j) 111 81 ,66

Nombre de têtes 10
1

12

Poids moyen initial (kg) 271 340~16

Poids moyen final (kg) 346 418,58

Gain moyen total (kg) 74 78,41

GMQ (g) 672 949,83

Indice de consommation 9 , 1 7,47

* CALVET et VALENZA (1971)

Les rations distribuées dans les 2 cas ont la même valeur

énergétique. Mais les résultats de la SEMRY sont plus intéressants.

3.2.2.8 - Commercialisation et économie de l'embouche

a) ~:::~_~~~9~~g~~

Actuellement, la quasi-totalité de la production du

feedlot est achetée par les bouchers de Maroua (ville située à

100 km du feedlot) et Yagoua (à 10 km). Mais il faut noter que

ces achats sont irréguliers ; les bouchers ne respect~nt pas

toujours leurs engagements. On observe ainsi une période de

mévente générale pendant la saison pluvieuse ; les bouchers
préférant acheter des animaux chez les éleveurs transhumants qui

leur accordent des facilités de paiement.

L'abattage régulier d'animaux au Personnel de la SEMRY

est un débouché d'appoint et devrait être maintenu.
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Le tableau ci-dessous donne une idée de la variation des

prix de vente des animaux sortant du feedlot.

Tableau 3.12 Prix moyemde vente des animaux sortant du feedlot

de 1980 - 1986

Année Prix d'achat Prix de vente Marge brute 1

moyen par animal moyen par animal (en F CFA) 1

1(F CFA) (F CFA) --~I
1980 37 750,8 55 565 17 814,2 1

1
1

1981 58 060,8 68 132 10 071 ,2
1

1982 72 '184 99 051 26 267
11983 56 645,6 89 662,7 33 01 7 , 1

J1984 55 695 84 291 28 596

1985 44 937 72 026,90 27 089,2 1

1986 67 767 95 075 27 308 1

.J
Source Rapports d'activités du service élevage SEHRY l (1980·~~986)

c) gS2~2~!~_~~_1~~~Q2~Sh~

L'examen des prix du bétail dans les différents marchés

de l'Extrême-Nord Cameroun montre que jusqu'à maintenant, le prix

d'achat du kilogramme de poids vif de l'animal maigre est toujours

inférieur à celui de l'animal fini.

Dahs le cadre dD feedlot d'Hinimdou, ce différentiel

reste presque constant d'année en année comme le montre le

tableau 3.12 alors que le cours des sous-produits ne cesse

d'augmenter (tableau 3.13).

Dans ces conditions, l'entreprise risque, si des solu­
tions ne sont pas trouvées dans l'immédiat, d'avoir des rt.:<~,·(.:"tS.·'3

plus en plus négatifs. Le bilan de l'exercice 1986-1987 (tableau

3.14) donne déjà une idée de ce que sera cette évolution dans
le futur.
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Tableau 3.13 Evolution des cours des aliments

ou des sous-produits utilisés pour l'embouche à

la SEMRY

Aliments 1980 1981 1982 1983 1984 1986 1987

Farine basse de riz 10 10 11 - 13 23 23

Son de riz 0 0 1 - 2 13 13

Tourteau de coton 29 24,5 35,75 - 52 50 50

Calcaire broyé 23 16,4 40 - 32 40 40

Sel 80 74 80,3 - 110 110 110

Source : Rapports Elevage SEMRY l

N.B Les prix QG revient du kf de fourrage et de paille de riz sont estimés
actuellement à respectivC11lCnt l,Set 2 Frs CFA.

Tableau 3.14 : Compte d'exploitation du feedlot d'Hinimdou
(exercice 1986-1987)

Libellé Débit Crédit

Achat d'animaux 32 731 500

Charges salariales 6 527 272

Achat de produits vétérinaires 1 487 180

Aménagement 838 035

Convoyage d'animaux 186 750

Frais véhicule 1 747 209
Alimentation 7 290 811
Vente d'animaux 43 010 480

1

Stock des produits vétérinaires 1 186 185 1,

d'aliments
!

Vente 807 700

1Recette pension 630 900

Variation stock cheptel 2 243 500
1Amortissement 611 805 3 542 497

Résultat négatif 51 421 262 51 42 "1 262

Source Rapport du service élevage SEMRY l (1986-1987)
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3.2.2.9 - Vulgarisation des techniques d'embouche

intensive en milieu paysan

Les activités de vulgarisation ont commencé en 1979 et

avaient pour but d'initier à cÔté de l'élevage traditionnel un

élevage essentiellement de rente.

Les animaux étaient attachés à des piquets sous un arbre

ou à l'intérieur d'un enclos et recevaient les mêmes rations que

les animaux du feedlot.

Les performances obtenues étaient nettement inférieures

à celles du fecdlot :

. Les animaux présentaient un développement insuffisant

de l'arrière tr0in .

. Les gains moyens quotidiens (GMQ) étaient en moyenne

de 700 g contre 950 g en moyenne dans le feedlot.

Les premiers résultats furent décevants ; peu de paysans

s'intéressèrent à cette spéculation.

Actuellement, le volet vulgarisation reste peu développé.

Quelques paysans continuent à pratiquer de l'embouche intensive

dans un contexte de plus en plus difficile. En effet, les prix

des intrants en l'occurrence ceux des sous-produits du riz ont

fortement augmenté ces dernières années et amenuisent considéra­

blement des plus-values déjà faibles.

Notons également le fait que beaucoup de paysans achètent

des sous-produits non pas ~our faire de l'embouche intensive mais

pour complémenter leurs animaux pendant la saison sèche.

La thésaurisation du capital bétail reste donc de règle

et constitue une contrainte de taille au développement de l'em­

bouche intensive paysanne dans cette zone.



3.3 - EMBOUCHE BOVINE A LA STATION DE LA MISSION DE DEVELOPPEMENT

DE L'EMBOUCHE BOVINE DE M'BANDJOCK (MIDEBOM)

3.3.1 - Cadre de l'opération

Rappelons que le feedlot de la MIDEBOM est situé à

M'Bandjock, ville sucrière située en pleine zone équatoriale et

à quelques 100 km de la ville de Yaoundé.

3.3.2 - Les objectifs

La MIDEBOM a été créée par décret N° 75/742 du 29 Novelnbre

1975 dans le cadre du plan viande.

L'objectif du projet était la production de viande à

grande échelle par embouche intensive à partir de la mêlasse

produite par la SOSUCAM.

La phase intérimaire dura 4 ans et avait pour buts de :

"réaliser en vraie grandeur des essais d'alimentation

à base de mélasse ;

évaluer les résultats de ces essais en vue de mettre
sur pied une production de viande à grande échelle".

Une mission d'évaluation des résultats conduite par le Docteur

G. TACHER séjourna au Cameroun du 17 mai au 15 juin 1983.

En 1984~ les activités du feedlot furent suspendues

jusqu'à ce jour. Nous ne dégagerons donc dans cette étude que

les différents résultats tuchniques et financiers qui ont été
obtenus.

3.3.3 - Bilan technique

3.3.3.1 - Approvisionnement en animaux maigres

L'~pprovisionnement du feedlot pendant la période intéri­

maire n'a pas posé de problèmes. Les animaux étaient régulièrement

achetés dans les marchés à bétail de l'Adamaoua (Meiganga) ou de

la province de l'Est CBatouri, N'Dokayo). Plus de 3000 animaux

appartenant aux deux races locales (zébu Goudali et M'Bororo)

furent embouchés.

standard
Texte tapé à la machine
-84-

standard
Texte tapé à la machine
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Les prix d'achat des animaux présentent des variations

saisonnières importantes. Ils varient également en fonction du

marché comme le montre le tableau 3.16.

L'éloignement des centres d!approvisionnement est un

facteur important à considérer à cause des frais liés à l'achat

et à l'acheminement des animaux. Ces frais varient en fonction

du mode de transport (train ou camion) mais également de la

distance. Le tableau 3.15 donne une idée de ces frais.

Tableau 3.15 : Frais de convoyage

-, fÎnnée

--',

Rassemble Prix Taxes Prophy- Frais PriJnes Divers Total Coût 1

ment con- transport laxie respDnsa- acheteur moyen 1

bles 1voyage par
mission tête

1980/81 1 154 960 2 655 720 112 030 64 550 1 250 045 548 700 47 300 5 873 30518 537 !

5 410 100/3
:

1981/82 1 014 900 2 390 880 - 62 700 1 204 335 658 000 96 985 323 ,

1982/83 1 339 100 4 354 770 142 000 57 000 339 400 - 10 000 6 242 27°16 959
1

- ·'0-

Source LACROUTS et TACHER (1983)

Tableau 3.16 Variation des prix d'achat en fonction des marchés

1

Marchés Nombre Coût total Moyenne
d'animaux (F CFA) (F CFA)

Meiganga 722 78 648 300 108 931

Batouri 179 14 563 000 81 358

NDokayo lOS 10 803 500 102 890

MBandjock 76 8 502 000 11Î 868

Source rapport MIDEBOM (1982/83)

standard
Texte tapé à la machine

standard
Texte tapé à la machine
-85-

standard
Texte tapé à la machine



- 86 -

3.3.3.2 - L'alimentation

a) 1~~_~1!~~g!~_~~_1~_!~!!9g

Les aliments de la ration sont

- La mélasse de canne à sucre

Elle est produite en grande quantité par deux sociétés

sucrières installées à M'Bandjock. Elle est distribuée à fort8

dose (ilméthode Prestont!) aux animaux du feedlot. Son approvision­

nement ne pose pas de problème. Le transport est assuré par un

camion citerne.

- Le tourteau de coton

C'est la seule so rce d'azote protéique que lion puisse

trouver au Cameroun en quantité suffisante et à bon marché. Il

provient des usines de décorticage du coton installées dans les

provinces septentrionales du pays.

- L'urée

Elle permet llapport d'azote non protéique et est mélangée

avec la mélasse dans la proportion de 2 à 2,5 p.l00.

- La production fourragère

Environ 45 ha de Pcnnisetum purpureum

été aménagés à la MIDEBOM. La production selon

(1983) était de 24 tonnes/ha en 1983.

var sisongo ont

LACROUTS et TACHER

Les résultats de l'analyse bromatologique des différents

aliments sont récapitulés au tableau 3.17.

Tableau 3.17 : Résultats de l'analyse bromatologique des sous­
produits utilisés à la MIDEBOM

--
Matière MAD Ca P

Aliments sèche UP/kg MS g/kg MS p. 100 p. 100
p. 100

Mélasse 82 1 - 1 ,02 Ojl08
T. coton 91 0,9 350 0, 19 1 ,48
Pennisetum 20 0,5 70 0,20 oj '1 0

Urée 100 ~ 2000 - -

Source PELETON (1981)
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b) Méthode d'alimentation

Le rationnement des animaux est basé sur la "méthode

Preston" mise au point à Cuba et qui suggère une utilisation

maximale de mélasse dans la ration.

Le rationnement se fait en deux phases

- La phase d'adaptation

Il s'agit au départ d'ada?ter les animaux h la consom­

mation de la mélasse. Puis on augmente progressivement la quan­

tité de mélasse dans la ration comme l'indique le tableau 3.18.

- La phase d'embouche

En fonction du taux d'urée incorporé dans la mélasse, on

distingue trois types de rr.tion (voir tableau 3.19).

Dans cette étude nous ne tiendrons compte que de la ration 1.

C'est une ration très énergétique.

ThéoriquemcIlt, elle devrait permettre, pour un animal

de 300 kg, un croit journalier de plus d'un kilogramme. Mais

comme on le dit fréquemment en alimentation, il ne suffit pss,

lors des calculs de rationnement, de composer une ration équi­

librée qui couvre tous les besoins, faudrait-il encore s'assurer

que l'animal sera en mesure de la consommer. Les résultats ~e

gains moyens quotidiens (GMQ) obtenus à la MIDEBOM verifient

cette assertion.

3.3.3.3-Les résultats d1~mb9uche

- Variation de poids - GMQ

Pour effectuer cette étude, nous avons choisi au hasard
11 lots d'animaux sur les 29 qui ont eté embouchés pendant l'ex9Y­
cice 1982/83.

Les animaux appartiennent tous à la race zébu M'Barora f~ so~t

classés en quatre groupes

· animaux jeunes

• anImaux d'âge moyen

• animaux adultes

• vaches
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Tableau 3.18 Adaptation à la mélasse-urée sur 8 jours
(kg/tête/j)

u~:·teau Sel Phosphate
coton bicalcique

.----
0,2 0, 1 0, 1

0,3 0,2 0,2

0,4- 0,3 0,3

0,5 0,4 0,4

0,6 0,5 0,5

O~7 0,5 0,5

0,7 0,5 0,5

O,7 0,5 0,5

1

1
0,7

1

0,5 0,5

n

fo
de

__--'-__---L J......-__--JL_.

Jours Fourrage Mélasse Urée .

--
1 15 0,5 0,0125

2 14 1 0,025

3 13 1 , 5 0,0375

1
4 12 2 0~O5

5 11 2,5 0,0625

6 1C 3 0,075

7 8 3,5 O~O875,
8 7 4 0, 11

1

9 et ln de la période d'adaptatic

Autres 1
1

jours 6 à volonté 2:5p.l00

Source: PELETON (1981)

Tableau 3.19 . Les rations utilisées (rations moyennes)

Type Aliments Kg MS Kg MS 1uf- tot~l MAD total uf/kg
1 MS

MAD/uf jVJAD nI %
MAD

MAD nP%
MA.DP

40

67
9410,82

1 2'7 , 5

0,65
6,81

2, 125
5,31
0,129
0,72
8,28

8,5
6,48
0,129
0,8

15,90

Fourrage
Mêlasse
Urée
Tourteau
Total

Urée 258
254.8
1640~3

r-----+------1------+-- ----1-----.1.------+----+----+----

2

12,5% Urée

Fourrage
Mélasse
Urée
Tourteau
Total

6
5,95
0,148
0,7

12,79

1 ,5
4 9 879
0,148
1)~637

7 , 16

90

296
22.2,95
(08,95

0,84 101
48,6

94,5

57
1050,83

90() ;) 6
5 s î q

Fourrage
Mélasse
Urée
Tourteau
Total

3 % TJ'fée

6 1 ,5
6,34 5,19
0,19 0,19 - 380
0,6 0,54 0,48 1189 130

13,13 7,42 1 6,28 1659 1

----..L---_--l.-__~ ; L_. _L__ ___l.__.l....__ ___I

Source Rapport MIDEBOM (1982)

standard
Texte tapé à la machine
-88-

standard
Texte tapé à la machine
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Les résultats des pesées au début et en fin d'embouche

sont inscrits dans le tableau 3.20.

Les GMQ varient d'un lot à l'autre.

Tableau 3.20 : Variation de poids et GMQ obtenus au cours de
l'embouche

N° du Nombre Race Poids moyer Poids moyen Gain de GMQ Durée
lot d' animam initial final poids d'embouche

(kg) (kg) (en kg)

23 -r 46 MB 214,32 342,22 127,90 0,540 238,83u

25 .J 43 MB 193,76 319,07 123,31 0,482 259,84

28 J 47 ;\1B 214,36 331,66 117,30 0,504 232,68

38 A 37 MB 348,97 35';,81 5,84 0,097 104,76

39 .~ 59 MB 307,56 3 <- t~ >98 37,42 0,69 53,98n.

43 A 21 MB 311,44 350,66 39,22 0,49 82,66

44 Mo 23 MB 295,5 346,34 50,84 0,62 78,95

46 Mo 36 MB 298,5 337,5 39 0,43 70,41

35 V 20 ME 286 311,20 26,30 0,23 104,45

37 V 44 MB 317,91 335,59 17,68 0, 14 125,06

40 V 25 MB 256,6 309,60 53 0,81 66,12

J : animal jeune Mo : animal d'âge moyen
A : animal adulte V: vache

Source: Rapport MIDEBOM 1982/83

MB : M':bororo

- Les consommatiG~s alimentaires et l'indice de consom­

mation

Nous donnons aux tableaux 3.21 et 3.22 les consommations

alimentaires en 60 jours et en fin d'embouche. Les données statis­

tiques sur les consommations en 75 jours, 90 jours, 105 jours,

120 jours, 135 jours et 150 jours sont incomplètes, aussi, nous

ne les avons pas mentionnées.
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Les résultats des tableaux cités plus haut, nous permet­

tent de dégager les observations suivantes :

- Les consommations moyennes varient entre les différents
lots.

- Les consommations de fourrages, très importantes au

début, diminuent en fin d'embouche.

- Les consommations de mélasse augmentent régulièrement
au cours de l'embouche.

En ce qui concerne les indices de consommation, ils sont très

élevés et variables.

Tableau 3.21 : Consommations alimentaires (autour de 60 jours)

N° lot Nombre Nombre Fourra- Mélasse Tour- UF GMQ lC :
d'animaux de jours ge teau (kg)

(kg) (kg) (kg)
1
i

')~ J 50 62 5,02 6,17 0,576 6,41 0,73 8,78" .)

.~ .5 J 50 60 4,93 S,75 0,47 5,97 0,659 9,05

28 J 50 65 6,79 6, 11 0,48 6,61 0,71 9, :)0
138 A 40 55 8,26 6,51 0,56 7,26 0,247 29,39

1 39 A 6;) 54 7 7,13 0,57 7,56 0,925 8,17
1

1

Ci 3 ;-\ - 63 4,73 7,59 0,54 7,01 0,39 17,97
1 L14 Mo ~ 61 4,88 9,25 0,53 8,87 01195 9,33

46 Mo - 64 5,21 7,41 0,57 7,46 0,65 11 ,47
35 V 21 67 8, 16 6,09 0,46 6,79 0,29 23,41
37 V - 59 7,86 6,78 0,55 - - -
40 V 26 66 6,15 6,53 0,55 - - -

J

A

jeune animal
animal adulte

Mo
V

animal d'âge moyen
vache

Source: Rapport MIDEBOM (1982/83)

N.B Tous les animaux appartiennent à la race M'Bororo
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Consommations alimentaires (fin embouche)

N° du Nombre Nombre Fourra- Mélasse Tour- UF GMQ lC
lot d'aniInaux de jours ge teau

(kg) (kg) (kg) (kg)

23 J 48 228 6,63 6,90 0,50 7,31 0,53 13,79

25 J 43 236 7,07 6,29 0,50 6,82 0,484 14,09

28 J 47 207 7,6 6,47 0,48 7,04 0,5 14,08

38 A - 131 7,67 6,99 0,59 7,58 0,097 78,1

39 A - 79 6,81 6,88 0,57 7,32 0,69 10,60

43 A - 102 4,74 7 ,4 Ct 0,55 7,39 0,49 15,08

44 Iv'io - 82 4,86 8,90 0,55 8,60 0,62 13,87

46 Mo - 79 5, 16 7,46 0,57 7,49 0,48 15,60

35 V 20 318 6,50 6,88 0,55 7,25 0,22 32,95

37 V 44 11 7 7,76 7,31 0,57 7,84 o~ 12 65,33

40 V - 80 6,05 7,0 0,55 7,26 0,810 8,06

J jeune animal

A animal adulte

Mo : animal d'âge moyen

V : vache

Source Rapport MIDEBüM (1982/83)

N.B Tous les animaux appartiennent à la race M'Bororo
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303.3.4 - Discussions sur les résultats d'embouche

a) Ç2~E~!~!~~~_~~~_!~~~!!~!~_~~~!~~h~!g~~~_~~~_~!f!~!~~!~

lots

Nous constatons de façon générale que les gains moyens

quotidiens (GMQ) calculés en fin d'embouche sont faibles. Nous

n'avons pas pu, par insuffisance des données statistiques sur

les lots choisis, calculer les GMQ en 90 jours, 120 jours ou

150 jours. Cela aurait permis de déterminer la corrélation entre

le GMQ et la durée d'embouche se Ion le type (~i [lnimal. Mai s les

GMQ des années 1980/81 et 1981/82, calculés par LACROUTS et

TACHER (1983) et récapitulés au tableau 3023 nOU3 donnent une

idée de cett~ corrélation

Tableau 3.23 : Gains quotidiens moyens durant les années 1980/81
et 1981/82
(unité : g/j)

54.5 436

150 Fin
jours embou

che

616

347420

.-----,------,.-----,

20 1 135
1 jours

Type Année 60
1

75 90 105
1j~'jours jours jours joursd'animal

t-1980/81 671 725 637 (j

Mâles adultes
1981/82 632 J 621 601 552 1 r::1

11980/81 830 710 720 6
Mâles moyens

, 198'1/82 627 634 639 626 I_~
1980/81 70S 645 644 1

1
n

Taurillons
1-i 31/82 767 770 727 6 i 7 6

.
î980/81 389 511 487 <1

Vaches ,...-_.

1981/82 523 554 651 562 5
'--.__•• _J _,..

Source LACROUTS et TACHER (1983)
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On constate que le G~Q est maximal chez

- les mâles adultes à 90 jours

les mâles moyens à 105 jours

- les taurillons à 135 jours

- les vaches à 90 jours.

Au-delà de ces périodes, les GMQ baissent progressivement et les

rations ne sont plus rentabilisées.

En ce qui concerne l'âge des animaux, on constate que

les mâles moyens, adultes et les taurillons donnent les meilleures

performances. Les vaches (10 ans ou plus) donnent des mauvais

résultats. Ces résultats sont confirmés dans le tableau 3.24

qui rassemble les caracté~istiques des animaux ayant eu un GMQ
supérieur à 700 gr. Quant au tableau 3.25, il donne une idée sur les

animaux n'ayant pas fourni en fin d'embouche 135 kg de carcasse.

Tableau 3.24 Animaux ayant atteint un GMQ supérieur à 700 g

Ip.100 de Nombre P;lr grande~

Race Nombre l'effectif corrigé classes
total Chiffres

corrigés

Mâles 4 ans et plus Mb ,.... "' Mâle deL,
31 ,4 76,4

G 3 4 ans et

Castrés 4 ans et {>lus Mb 3 plus
18,6 64,5 72

G :)

Taul'i 11011s entiers Mi' 16
3 ans et moins G 1 Taurillons

Taurillons castrés Mb 2 25 73,1 73
3 ans et moins G

Femelles 10 ans et
plus Mb 2 11 ,4 17,5 Femelle

Femelles moins de
10 ans Mb .. 13,6 22,0 20....

Source : LACROUTS et TACHER (1983)

G : Goudali Mb : M'Bororo
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Tableau 3.L5 Caractéris tique s des 'Jf'1..I,;C.U~: dont la performance
en fin d'embouche est inférieure à 135 kg de
carcasse (Unité : kg)

10".. u

1 '> ?,

l_.....~_~_.-.J

Race Type Age

Mb F 10

Mb F HA

Mb F HA
Mb C 3

Mb M 2

Mb C 2

Mb C 3

Mb C ~'1

Mb M 2

b) ÇQIDE!!!!~Q~~_~~~_E~!gQ!0l~~~~_~QQ~~fhg!gY~§_Q~!~UY~~

avec celles obtenues ail~_~":!:~)

Résul tat d' un essai eff(~r:::,.:r: < \fa}:w2 (Cameroun)

RIVIERE (1978) rapporte cr':~; ,,:.:;-;5 effectué à Wakwa

(Cameroun) avec des bœufs Foulbê ~CU1':' .'. .o ) cl' environ 4 ans et

pesant en moyenne 346 kg a donné ~.8S ~j~ll~3ts suivants (tableau

3.26).

Les résultats obtenus pari,: 1.1" ? "JI'ouvcn t qu i une

augmentation_ dll niveau de consonlmr.:t=:.c~i. -:.~.: {c'·r,yr.age améliore la

prise de poids. Ce lot se rapprochc;),;,:'.;·c\J l:t) des animaux de la

MIDEBOM par les niveaux de consom~at~~~ r:n ~liments. Les compa­

raisoIls des performances sont rèc3.I)1 i·~, .• ;·. ·~~S ;"~~~.~ tableau 3.27.
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Résultats essentiels d'un essai effectué à Wakwa
(Cameroun) sur des zébus Foulbé de 4 ans et nourris
avec un apport maximal de mélasse de canne à sucre

Lot 11 Lot 2

Consommations alimentaires

- mélasse (kg/j/an) 5,2 à 5, 7 5,1 à 5,3
- fourrage (kg/j/an) 3 (1ère phase) 4, 1 (1 ère phase)

2 (2ème phase) 4,5 (2ème phase)
- tourteau de coton 1 ,5 1 ,5

GMQ (gr/j)

- 1ère phase (48 j) 910 g/j }
1160 }891 g 950 gr/j

- 2ème phase (35 j ) 865 g/j 662

Indice de consommation

- 1ère phase (48 j) 6,9 6 0,J
- 2ème phase (35 j) 9,6 9,6

Source RIVIERE (1978)

Tableau 3.27 Comparaison des gains moyens quotidiens et des
indices de consommation obtenus à la MIDEBüM et
à Wakwa lors d 1 un essai sur des zébus Foulbé avec
utilisation maximale de mélasse

N° Jours Age Mélas- Tour- Four- UF GMQ le
se teau rage (g)

MIDEBüM 49* 76 Moyen 6,95 0,57 5,46 7 , 13 780 9,14

WAKWA 2** 83 4 ans 5,2 1 , 5 4,3 7,4 950 8,25

* Les animaux sont de race M'Borore
** Les animaux sont de race Goudali

Les résultats de l'essai sont plus intéressants. Ceci

confirme le fait que le zébu Goudali présente des aptitudes

bouchères plus élevées que le M'Borore.
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- Résultats obtenus à Ferkcssedougou (Côte d'Ivoire)

Nous avons comparé les résultats obtenus au Centre d'Bm­
bouche de Ferkessedougou (CEB) et ceux de la MIDEBüM dans le

tableau 3.28. Il en ressort qUE. les gains journaliers o~tcnus à

la MIDEBüM sont sensiblement plus intéressants. Mais cela est

relatif étant donné que les animaux sont de types génétiques

très différents. A Ferkessedougou on embouche des taurins N'Dama,

à la MIDEBüM des zébus Goudali ou M'Bororo.

Tableau 3.28 Comparaison des GMQ obtenus au CEB de Ferkesse­
dougou et à la MIDEBOM (1981)

Nombre de 60 jours 90 jours 120 jours 150 jours
jours

CEB* MIDEBCM * CEB MIDEBCN CEB ~UDEBQ\1 CEB MIDEBe1-1

G.M.Q (kg) 0,645 0, 711 0,563 0,666 0,586 0,666 0,567 0,629

Nbre d' animaID 2099 - 1804 - 1954 .. 1503 -

*Sources Afrique Agriculture l1981)
** Rapport MIDEBüM (1982)

c) 1~~_~2~~2~~~!!2~§_~!!~~~!~!!~~_~!_!:!~~!~~_~~

consommation------------
Nous l'avons déjà mentionné dans les pages précédentes,

le niveau de consommation en mélasse augmente régulièrement au

cours de l'embouche. TRUNET a étudié la corrélation entre le

gain quotidien moyen et l'l quantité de mélasse consommée (en 90 j)

selon le type d'animal. I~ apparaît (tableau 3.29) que:

. les jeunes animaux qui ont un niveau de consommation

plus élevé que les autres, présentent cependant des gains journa­
liers plus faibles.

Les individus adul tes ou moyens, avec un niveau .de con­

sommation moyen de 5,7 kg présentent les meilleures performances.
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. A même niveau de consommation que les individus adultes,

les vaches présentent les gains journaliers les plus faibles.

. Les indices de consommation des animaux que nous avons

choisis pour notre étude sont très élevés~ traduisant des mau­

vaises performances.

Tableau 3.29 : Corrélation entre le GMQ et la quantité de mélasse
consommée (en 90 j) selon le type d'animal

N° de Mélasse consom- GMQ Type d' ,mimaI
lot mée par animal (kg)en 90 J (kg) _.

1 5,93 0, '155 Goudali moyen

2 6,99 0,6/4 Goudali jeune

3 6,71 0,674 M'Borora jeune

4 6,34 0,545 M'Bororo jeune

5 4,88 0,460 Goudali jeune

6
1

5,79 0,664 M'Bororo adulte

7 5,76 0,706 M'Borora moyen

8 5,76 0,610 M'Bororo moyen

9 5,3 0,449 M'Bororo (vache)
1

Source LACROUTS et TACHER (1983)
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3.3.3.5 - Les problèmes sanitaires

Les maladies qui ont le plus sévi dans le feedlot restent

la Trypanosomose, le Heart Water ct les météorisations.

* 1~_I!lE~g2§2~2~~

Malgré l'administration systématique clu Bérénil ou du

Trypamidium aux animaux entrant daTls le feedlot, la Trypanosomose

a provoqué beaucoup de pertes à 18 MIDEBOM, soit par des pertes

de poids ou par mortalité. Le rapport MIDBBOM 1983 chiffre à 100

les cas et/ou les suspicions de trypanosomose et 3 mortalités.

La fréquence élevée de la maladie est liée au fait que

la MIDEBOM et les différ8~s marchés d'approvisionnement en bétail

se trouvent dans la zone de répartition des glossines.

* 1§_~ê~!!:~~nêr

L'Adamaoua et la province de l'Est sont dominées par un

climat subéquatorial caractérisé par d'abondantes pluies pendant

le 2ème semestre.

Pendant cette période, l'humidit6 importante provoque le dévelop­

pement et la pullulation des tiques principaux vecteurs des

Rickettsioses.

La maladie apparaît brutalement et est foudroyante. Les

déparasitages fréquents baissent l'incidence de la maladie mais

ne la font point disparaître.

* Les météorisations
--------------~---

Les météorisations étaient fr8~ucntes. Elles sont dues à

une forte ingestion du mélange mélasse-uTée. Elles apparaissaient
en général vers le 45ème jour.

En ce qui concerne les taux de mortalité dus à ces mala­

dies, les rapports MIDEBOM les chiffrent à 4 p.l00 en 1983 et

3 p. 100 en 1984.,
•
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3.3.3.6 - La commercialisation

A la sortie du feedlot, les animaux sont vendus soit aux

bouchers de M'Bandjock, soit ils sont acheminés jusqu'à Yaoundé

où ils sont vendus aux chevillards.

En 1982, la MIDEBOM a ouvert deux boucheries à Yaoundé.

La vente de la viande a donné malgré les prix pratiqués, des

bénéfices plus importants que ceux de la vente des animaux à

la cheville.

On note dans tous les cas que les marges brutes moyennes

par animal à la MIDEBOM sont supérieures à celles obtenues par

la Station d'embouche de la SEMRY lors de la vente.

3.3.4 - Bilan financier de la MIDEBOM

Les bilans de la MIDEBOM pour les exercices 1979/80 et

1980/81 établis par l'agence de Yaoundé de la Caisse Centrale

et repris dans le rapport final d'évaluation du projet par

LACROUTS et TACHER (1983) font apparaître des pertes par exercice

de 30 et 50 millions de F CFA.

Ces pertes sont très importantes mais peuvent s'expliquer

en partie par les contraintes liées à la recherche, la MIDEBOM

étant en effet à cette époque dans sa phase expérimentale.

Nous remarquons de manière générale que l'embouche bovine

intensive, malgré les investissements importants qui ont été

effectués par le gùuverrJment camerounais, n'a pas connu le

développement souhaité :

- Les activitps de la MIDEBOM ont été suspendues jusqu'à
ce jour.

- Le fcedlot dlHinimdou (SEMRY) a réduit la capacité
de ses installations.

Nous essayerons dans le prochain chapitre de déterminer

les contraintes à l'intensification de l'embouche bovine et de

faire quelques suggestions dans le cadre du Cameroun.

*****
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CHA PIT RE IV
*****

LES PERSPECTIVES DE L'EMBOUCHE BOVINE AU
CAMEROUN

*****
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Dans ce chapitre, nous proposons de déterminer d'une
part les contraintes à l'intensification de l'embouche bovine

au Cameroun et d'autre part de proposer des solutions.

4.1 - LES CONTfu\INTES A L'INTENSIFICATION DE L'EMBOUCHE BOVINE

AU CAMEROUN

4.1.1 - Les contraintes au développement de l'embouche

bovine de ase

4.1.1.1 - Les contraintes techniques

Autrefois, l'embouche bovine de case avait un caractère

essentiellement religieux et on ne tenait point compte du côté

rentabilité. On "gavait" l'animal pendant des années entières

pour le plaisir du dieu J~g~!é. Aujourd'hui, les emboucheurs

continuent d'appliquer la même technique et de fournir les mêmes

efforts malgré les nouvelles orientations qui ont été données à

cette pratique. Certains aspects de la technique d'engraisse­

ment, en l'occurrence ceux que nous allons présenter ci-dessous,

sont incompatibles avec une opération de rente.

a) ~~_~~!~~_~:~~Q2~Sh~

La durée d'embouche variait dans le temps avec la tribu

et même le clan. Aujourd1hui, on peut considérer que la plupart

des paysans engraissent leurs animaux peIldant deux longues années

au cours desquelles les performances zootechniques enregistrées

présentent des fluctuations saisonnières importantes.

Ainsi les travaux de THYS, DINEUR et OUl"iATE (1982)

ont montré que pendant la saison pluvieuse des gains de poids

moyens de 500 grammes étaient obtenus mais qu'en saison sèche,

ils n'étaient plus que de l'ordre de 71 grammes.



- 102 -

Ces pertes importantes de poids constatées en saison

sèche sont dues à la pauvreté qualit~tiv0 et quantitative des

pâturages mais également au crucial p~ub:~~Q d'approvisionne­

ment en eau qui se pose dans les Mon~3 M~~~3ra pendant cette

période. Il apparaît donc indispensable dA réduire la durée

d'embouche de manière à éliminer au ~~X:~UD les p~îiodes de

saison sèche.

Par ailleurs de nombreuses études ont déjà montré

l'influence négative d'une embouche de longup durée sur les

performances de l'animal (LHOSTE, DUMAS ~~ ::AGN (1971)).

Il apparaît qu'au cours d'une embouch~ de longue durée :

- les gains moyens Guotidie~5 ~imi~uent de façon

significative,

- les indices de consommatj~~' '.l)L,?CP":Cl1t vite au cours

de l'embouche, indiquant que l' anim:.1 ::. (;Ci ;o;,-,~:'e beaucoup plus

d'énergie (UF) pour gagner le même '~~;C~î~~2~ ~e poids vif

qu'en début d'embouche.

Il s'avère donc indispensa':;},;L; YG~ccourcir la durée

d'embouche pour rendre l' opérat ion ;ie '-1-< ::c:..:~.~pnte et mo ins

onéreuse.

Il n'est pas possible de L;cc.'Y:j~:ir la durée d'embouche

sans modifjer en amont les critère:..; ::: c~.c,j.x ('U :~utur "bœuf de

caserl.

Le critère âge est très .inl~:~·.·::lHt à considérer. En

effet, le décret nO 76/420 du 14 s0~tc~~re 1976, portant régle­

mentation de l'exploitation du bét8~~~ i:~Jr(it ~ans son cha­

pitre 1er, article 17 l'abattage ei. ·uiJûCh.~I·i(: des animaux de

l'espèce bovine de moins de 4 ans pJur 1c:-; ln~nes et moins de

10 ans pour les femelles. Les animau:~ j111i.~rcs doivent donc être

choisis de telle sorte qu'en fin d ~ C>~b01.'.;~>.;j, ils soient âgés
de plus de 4 ans. D'autre part sur le c3yché de la viande les.
bouchers préfèrent en général les g~~~i:s carcasses.

1
.'

.,

l'
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c) ~~~!!~~~!ê!!Q~

En ce qui concerne l'alimentation, trois contraintes

sont observées

- Les aliments de la ration-------------------------
Les aliments de la ration sont pauvres en énergie mais

en général riches en matières azotées. La drêche de mil qui

constitue le seul sous-produit énergétique n'est pas disponible

en grande quantité, le mil étant utilisé pour l'alimentation

humaine. Des sous-produits tels que le tourteau de coton ou

l~ farine basse de riz devraient être mis à l~ disposition des

emboucheurs. Cependant les problèmes soulevés par le coat de

ces sous-produits et de leur transport incitent a mettre beau­

coup plus l'accent sur les ressources villageoises.

L'approvisionnement en eau dans les Monts Mandara est

très difficile pendant la saison sèche. Or c'est pendant cette

période que les besoins en eau des animaux sont l~s plus élevés

du fait de l'importance de la sudation et de la faible teneur

en eau des aliments.

RIVIERE (1978) estime à sa l par jour les besoins en eau d'un

zébu pendant les périodes très chaudes.

Ces besoins sont loin d'être satisfaits dans les Monts Mandara,

la priorité étant donnée aux besoins ménagers. Une intensifica­

tion de l'embouche bovine de case passe donc nécessairement par
une recherche de solutio:c. au problème d'eau.

- ~~~_2~!~r!!g2~

Pendant la saison sèche qui dure huit mois, les pâturages
des Monts Mandara sont d6ficitaires en azote, énergie et miné­

raux. Cela se traduit par dGS répercussions graves sur la

carrière des animaux. Or c'est précisément à ce moment que les

"bœufs de case" sont libérés dans les pâturages pour chercher

leur nourriture. La mauvaise qualité de l'herbe et les longs

déplacements entrainent alors des pertes de poids importantes.
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d) ~~_S;~~~

Comme le dit si bien LATTEua (1964) : "L'~conomie de4
p~oduction~ an~male~ ne peut ~'épanouin que pa4 l'exploitation

d'animaux ~ain~ dan~ un milieu ~alub~e". Un logement adéquat
s'avère donc indispensable pour une exploitation rationnelle

des animaux domestiques. Il doit sati3fai~e à toutes les condi­

tions d' hygiène et être spacieux. La case du "bœuf de case"

dans les Monts Mandara présente certes quelques-unes de ces

caractéristiques mais malheureusement les défauts sont appré­

ciables. La case est exiguë et manque d'ouvertures d'aération.

Cela est à l'origine d'un confinement de la case responsable

sans doute des affections respiratoirws fréquemment rencontrées
chez les "bœufs de case". Il faut noter cl' autre part l' humidi té

élevée régnant dans la case pendant l'hivernage et qui peut
être à l'origine des pullulations de parasites de toute sorte

et des dermatoses (teignes~ gales) constatées pendant cette

pêriode.

4.1.1.2 - Les travaux agricoles

A propos des rapports entre l'~griculture et l'élevage

dans les systèmes agraires villageois traditionnels du Nord

de la C8te-d'Ivoire~ LANDAIS (1983) {cdt : nLe.6 lte.R.ation.6 e.ntlte
t'agnicu.R.tulte et l'~.R.euage bovin au ~eln de~ ly~t~me~ agltico.R.e.6
viZ.R.ageoi.6 .6ont,en pltemièlte analy~e. domin~e~ pa4 l'exi.6tence
d'un nomblte de .6ituation~ de concu~nence. le plu.6 .6ouvent tltan­
chle6 au plto6it de l'agkicultulte. Qui con~titue pa~ excellence
le 4ecteu4 pltoducti6 de~ ~conomie.6 v~ll2aeoi~e~n. Ceci est
également vrai dans le cas spécifique des sociétés tradition­
nelles des Monts Mandara. L'essentipl ~e la production vient de

l'agriculture. Pendant la saison p~ilvi;~~~, tous les individus

actifs s'organisent autour du chef rte famille pour tirer du

sol ingrat~ le maximum de cérérrles.

L'embouche bovine de case reste, malBré son importance,

une activité secondaire. Elle est consid~rée comme un moyen

permettant l'amélioration des rendcmellts agricoles par apport

de fumure indispensable à la restauration de la fertilité des

sols qui sont cultivés dans ces Z.OI:f~S de façon permanente.
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Toute tentative d'intensification de l'embouche bovine

de case doit tenir compte de ces tendances.

Il est actuellement impossible de : " ... ponxen {le6nec~~6 pan
un~~é d'embouche. d'une. ;tê.~e. à 2-3 ou ptU-6 ••• " comme cela est

mentionné dans "Autosuffisance Alimentaire au Ca.meroun" (1984)

sauf bien sOr le cas des familles polygames avec plusieurs

individus actifs.

En effet, le paysan consacre pendant la saison plu­

vieuse environ trois heures de temps al' alimentation du "bœuf

de case" sur les huit heures de travaux journaliers. L'entretien

de deux animaux prendrait théoriquement six heures de temps.

Il ne restera alors que ieux heures pour les travaux champêtres.

Dans ces conditions, les champs seront mal entretenus et défri­

chés. Cela se traduira à long terme par une baisse de la pro­

duction des céréales mais aussi des sous-produits pour l'embouche.

Ce ne sont non seulement les activités agricoles et d'embouche

qui seront compromises meis également la survie du paysan qui

sera menacée.

"L'équilibre" entre élevage et agriculture est donc

très fragile et devrait être maintenu.

4.1.1.3 - Les contraintes climatiques

Le climat influence la productivité des pâturages et

des cultures vivrières par sa composante pluviométrique.

Des faibles précipitations s'accompagnent indubitable­

ment d'une pauvreté gén~rale des pâturages et d'une raréfaction
des sous-produits agricoles rendant impossible toute opération

d'embouche.

Un autre aspect du problème qui peut être considéré
est l'influence des saisons sur les activités pastorales.

Pendant la saison sèche, les pâturages sont pauvres quantitati­

vement et qualitativement, les sous-produi'ts rares; et l'abreu­

vement des animaux difficile, l'embouche des animaux pendant

cette période ne peut donner que des résultats dérisoires.
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La dégradation du climat constitue actuellement l'une

des contraintes majeures à l'intensification de l'embouche de

case.

4.1.1.4 - Les cOYltraintes démo[!aphiques

Avec la saturation des massifs (plus de 100 habitants/

km 2 ) on a noté, ces dernières années, des migrations massives

des montagnards vers la plaine.

La conséquence de cette migration est une extension

des surfaces cultivées et une réduction des p~turages.

4.1.1.5 - Les contraintes économiques

a) ~!_!êrg~_~~_!r~~~!~!!~_g~~_p'~y~g~~

L'environnement montagneux et la démographie n'ont pas

permis le développement dans les Monts Mandara d'une culture de

rente comme dans la plain8 du Diamarê.

La culture de l'arachide qui avait été introduite par le gouver­

nement colonial français a connu une nette régression au profit

du mil. C'est dire donc que les revenus ~snét2ires du paysan

montagnard sont faibles. Ce manque de numéTaire limite considé­

rablement le développement de l'embouche bovine de case. Le
paysan ne possédant pas nIe capital piston ll necessaire pour

acheter l'animal maigre.

L'octroi des "crédits embouche" par les pouvoirs publics

a résolu en partie ce problème.:

b) b~_m!ngY~_~~_~~~QYSh~~_~y!_p.!Q~~i!~_~§_l~êIDbQYShg

Il s'agit là d'un problème extrêmement important et qui
est la conséquence logL<ue de la politiqne de fixation du prix

de vente de détail de la viande pratiqué par les pouvoirs

publics.

En effet dans la fixation du prix du kiloeramme de

viande au Cameroun, on ne tient pas comp~e d9S critères de

qualité ni du coQt des facteurs de produ~tion. Les prix varient

en fonction des régions et du pouvoir d'achat des habitants.

Autrefois ce système était bien adaptê Ù l'élevazc extensif.
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L9 herbe était abondante et il n'y avait point de sécheresse;

19 an imal pâturait à longueur de journée et présentait tout au

cours de l'année un bon embonpoint. Actuellement l'élevage

nécessite beaucoup d'intrants (aliments complémentaires pendant

la saison sèche, frais sanitaires, taxes diverses) et le coOt

de production du kilogramme de viande est donc devenu plus élevé.

Le prix de vente des animaux devrait connaître la même tendance

mais la stagnation du prix de la viande rend ce processus diffi­

cile. Les bouchers qui sont directement frappés par le blocage

des prix de la viande cherchent à rééquilibrer leur bilan par

l'achat d'animaux malades ou accidentés coOtant moins cher.

La conséquence finale est que généralement, les emboucheurs se

retrouvent avec un stock d'animaux gras invendus et qu'ils sont

obligés dans tous les cas de vendre à perte.

Toutes les voies et moyens devraient donc être explorés

pour lever cette contrainte majeure qu'est la politique en ma­

tière de fixation du prix de détail de la viande.

4.1.2 - Les contraintes au développement de l'embouche

industrielle

4.1.2.1 - Les problèmes d'approvisionnement

L'approvisionnement, qu'il intéresse les animaux maigres

ou les aliments du bétail} constitue un volet important pour le

feeàlot. Mais malheureusement, sa maîtrise est toujours partielle

dans nos pays.

a) ~2Q!2Y!~!2~~~~~g!_~~_ê~!~ê~~_~ê!g!~~

Dans certains pays africains, l'approvisionnement des

feedlots en animaux maigres pose de séri~ux problèmes. C'est

ainsi que dans son rapport annuel de 1986, le Directeur Général

de la SODEPRA Nord (CÔte-d'Ivoire) indique que la part d'animaux

ivoiriens dans l'approvisionnement du centre d'embouche de

Ferkessédougou a régulièrement chuté ces dernières années :

30 p.100 en 1984, 20 p.100 en 1985 et 1,7 p.100 en 1986. Cette

situation est fort préoccupante. En effet, la simple fermeture

des frontières des pays voisins entraînerait à coup sOr la mise

en veilleuse des activités du feedlot.
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Au Sénégal~ MBAYE (1982) rapporte que l'atelier d'em­

bouche de Bambylor d'une capacité de 6000 bovins environ a été

fermé à la suite de problèmes d'approvisicnnement en animaux et

en composants de la ration.

En ce qui concerne le Cameroun, nous l'avons déjà

mentionné, la disponibilité en animaux maigres ne fait pas
défaut et la plupart des marchés à bétail (du moins les plus

importants) sont toujours fournis. Mais l'éloignement des marchés
d'approvisionnement entraîne un coat diapp~ovisionnement impor­

tant du fait des frais élevés d'acheminement des animaux et des

pertes subies en route.

Le tableau 4.1 j"ontre les perc:es dues à la mortalité

et aux fuites d'animaux subies par la MIDEBOM lors de l'achemi­
nement des animaux.

En ce qui concerne les frais de vOYRge et les diverses
taxes d'achats se reporter au tableau

On constate que ces taxes sont très €levées.

Il ressort donc que le coat d'approvisionnement est

très important surtout pour la MIDEBO:1. Cela amenuise énormé­

ment les marges bénéficiaires de l'entrepris~ compte tenu du
prix bas de la viande.

Tableau 4.1 : Evaluation des pertes dues ~u transport

Année Nombre d'ani~ Valeur en F CFA p.100 perte
maux

1980/81 30 1 819 OCO 4

1981/82 16 1 010 'J6 n 31

1982/83 43 4 574 29? 3,9
.._-

1983/84 8 885 690 0,51

Source Rapports d i activités MIDE;jJrl (1981-1984)
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b) ~EE!2Y!~i2D~~~~~!_~~_~2~~:EE2~~!!~_E2~E_!~~mQQ~sh~

En ce qui concerne les sous-produits agro-industriels,

cela ne fait aucun doute, les quantités actuelles sont impor­
tantes, mais la hausse des cours de ces dernières années cOm­
promet énormément leur utilisation en tant que composants

d'une ration d'embouche économique.

Au feedlot d'Hinimdou, le kilogramme du concentré

revenait en 1982 à 10 francs CFA, aujourd'hui il vaut 30 francs
CFA. Parallèlement, le coût de la ration journalière est passé
de 78 frs (1982) à 228 frs (1988). Une stabilisation des prix

est nécessaire. Il faut dire que le handicap causé par les
sous-produits au déveloPtement de l'embouche bovine n'est pas
particulier au Cameroun. Le problème se pose également au

Sénégal comme l'indique cet extrait de l'interview accordée
par le pr Lamine NDIAYE à Afrique Agriculture (1981) :

n ••• d!4 qu'un 4au~-p~oduit 4'av!~e inté~e44ant pou~

t'embouche, on voit au44itôt ~e4 cou~~ monte~. Le ca~ typique
e~~ cetui de ta coque d'a~achide. Ette n'était aut~e6oi4 pa4
utiti4ée et te4 huite~ie~ nou~ 6ai4aient ta cou~ poun qu'on
te~ en déba~~a~4e. No~ cottègue~ du Labo~atoine de ~eche~che

vété~inai~e du pa~c de Hann ont 6ait de~ ~eche~che~ et ont

mont~é comment te~ bavin~ pouvaient vato~i4e~ ta coque d'a~a­

chide. Aujou~d'hui, it e~t p~atiquement impo~6ible d'en t~ouve~.

Van~ un p~emie~ temp~~ ette e~t devenue d'un 4eul coup t~è~

chè~e et dan4 un ~econd temp~, à cau~e de ta c~~e de t'éne~gie,

ette e~t devenue un combu6tibte de nemplacement 6e po~ant en
concu~~ence de t'étevage. A 23 6~~/k9~ ette nou~ e~t inacce­
~~ible".

4.1.2.2 - Les contraintes sanitaires

La nature même de l'embouche bovine courte implique

des risques sanitaires permanents dans la mesure où l'on est

obligé d'introduire de façon incessante dans le troupeau, des
animaux maigres. Un animal atteint de peste bovine ou de pasteu­
rellose hémorragique est introduit dans le feedlot et voilà des
centaines d'animaux qui meurent entraînant des pertes économiques
importantes. Si la plupart des grandes épizooties ont disparu
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du Cnmeroun, une foule d'autres maladies sévissent à l'état

enzootique et baissent la productivité du cheptel.

La trypanosomose et les rickettsioses sévissent de façon perma­

nente sur le plateau de l'Adamaoua ct les savanes de l'Est et

ont causé d'importantes mortalités G~ilS le feedlot de M'Bandjock.

La peste et la péripneumonie nenacent toujours le feedlot

d'Hinimdou situé à la frontière Tchado-carnerounaise.

Il reste les causes de mortalité dues au stress et aux

modifications alimentaires.

A la MIDEBOM, pres de la moitié des cas de mortalité

en phase d'embouche était due aux météorisations.

Le tableau 4.2 donne une idée des per~es d'animaux par mortalité

en cours d'embouche.

Tableau 4.2 : Pertes dues aux mortalités en cours d'embouche

4

3,6

p. 100 de perte

57

00

F CFAAnnée Nombre d'animaux Valeur en

--~----'.---'-

1982/83 56 8 269 8

1983/84 48 1-~-7 769 6

Source Rapports MIDEBüM (1982-19E4)

4.1.2.3 - Les contraintes écono~iques

Il s'agit de la politique de fixation du ;rix de vente

de la viande au détail. {OUS l'avons léjà mentionné dans le cadre

de l'embouche paysanne. riais ici, elle prend un caractère plus

dramatique du fait des coOts de production plus élevés dans

les feedlots.

Que ce soit en embouche paysanne ou industrielle, les

contraintes sont nombreuses. Certaines sont irréductibles,

d'autres par contre peuvent être levées. C'est pour cela que

nous proposons dans le proc~~in paragraphe quelques solutions.
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4.2 - QUELQUES SUGGESTIONS

4.2.1 - Actions à mener dans le cadre de l'embouche de case

4.2.1.1 - Amélioration de la technique d'embouche

a) g~~~~~h~_~~_!~~e~~_~~!~~_11ê_~~!~)

Deux facteurs sont essentiellement défavorables à une

finition précoce (avant huit mois) de taurillons en embouche Ma~ay.

- Les bouchers recherchent toujours les grandes car­

casses.

- Le décret nO 76/420 du 14 septembre 1976, interdit

l'abattage de: jeunes animaux (moins de 4 ans).

Il apparaît donc difficile de raccourcir au maximum

la durée d'embouche.

THYS, DINEUR et OUMATE (1932) proposent 18 mois.

L'embouche se ferait pendant deux annees consécutives

et on éliminera la saison sèche de la seconde ennée.

L'inconvénient de ce type d'embouche reste la persis­

tance d'une autre saison sèche au cours de laquelle se poseront

les problèmes d'abreuvement et les pertes de poids liées à la

mauvaise qualité des pâturages.

Le développement d'un tel type d'embouche passe néces­

sairement par la résolution des problèmes d'abreuvement et

alimentaires.

ê~!~!!~~~_~~_E!~~!~~~_~~~~!~~y~~~g!

Le Génie civil du Cameroun a réalisé deux barrages

de retenue d'eau à Mokolo et à Djinglia. Mais malheureusement,

ces barrages ne desservent que certaines zones privilégiées.
Les pouvoirs publics doivent donc prospecter de nouveaux sites

de barrages de moyenne dimension et définir une nouvelle poli­

tique de creusement de forage dans la région.
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§2!~!!2g~_ê~~E!2~1~@~_~!!@~g1ê!!~

Le tableau 2.4 du calendrier de claustration du "bœuf

de case" montre que pendant la saison sèche les ani~aux passent

la journée dans les pâturaees et ne sont maintenus en stabulation

que pendant la nuit. Ce système présente trois inconvénients

majeurs

- pertes importantes d'énergie liées ~ux longs

déplacements ct à la chaleur ambiante,

- ingestion p~r les animaux d'une importante quantité

d'une herbe de faible qualité nutritive,

exacerbation 1es problèmes d'abreuvement à cause des

longs déplace~ents et de la chaleur.

Une modification du calendrier de claustration des animaux doit

donc être opérée.

Les animaux doivent être maintenus en stabulation permanente
dans la case pendant cette période. Toutefois des sorties d'une

à deux heures pourraient être effectuées autour des concessions

en dêbut de matinée pour faire prendre de l'exercice aux animaux.

Toute l'alimentation sera apportée à l'auge. Un complément en

tourteau de coton sera bénéfique.

Ce système du "zéro-grazing" suppose que pendant cette

DerioJe, les emboucheurs puissent disposer des quantités impor­

tantes de foin constituées pendant la saison favorable. Cela est

possible mais demande beaucoup de travail de la part des paysans.

Le creusement ~e forages et la constituti~n de quantités
importantes de foin demandent des investissements et des efforts
certains de la part des pouvoirs publics et des emboucheurs.
Des solutions plus sim')les et moins onéreuses devraient donc être

recherchées. C'est dans cette optique que nous proposons dans

les lignes suivantes différents types d'embouche permettant de

contourner ces contraintes.



b) gJ!l12~~~!}~L~Ç2~!!~"

Elle présente les caractéristiques suivantes

- gE~g~~_~!_~~!~~_~~_!~~J!l122~~!}~ : l'embouche durera
9 mois. Elle commence vers mi-mai et se terminera vers fin

janvier de l'année suivante.

- 6g~_~~_!~!~!~!! : 4 à 5 ans. L'âge de l'animal permet
de lever les contraintes liées au décret nO 76/420 et aux eX1­

Bences du marché.

- sexe mâle entier
CALVET et PUGLIESE (1973) ont travaillê sur l'influence

de la castration sur les performances en embouche. Ils sont

arrivés à la conclusion que "l'embouche 6e tnaduit pan un gain
e~~entiellement quantitatiü ~u~ le6 animaux entie~~ alO~6 que
i'a~~lionation e6t davantage qualitative poun ~e6 animaux ca6t~t~1'.

La qualité n'étant pas payée, il vaut mieux rechercher un sup­

pl~~ent de ppids vif par le choix d'animaux entiers.

- Stabulation--------- .... _....

L'animal restera en claustration dans la case. Cependant

30 8n à 1 heure de sortie par jour pour exercice serait très
profitable.

- Alimentationc:o """'

Pendant la saison pluvieuse, deux bottes de 25 kilogram­

mes d'herbe de pâturage et un apport assez régulier de drêche

et de natron devraient donner de bons gains journaliers.

A partir de mi-octobre~ les récoltes 50nt terminées
et les sous~produits sont ~bondants.

Chaque paysan pourra utiliser les sous-produi~s dont il dispose.

Vers décembre~ la ratio~ doit être plus riche. On donnera:

• 5 ke de drêche, soit le contenu de l'agoda traditionnel

• 1 kg de SOfi de mil

• épis de céréales n'ayant pas réussi et tubercules de
patate impropre à la consommation humaine.
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En fonction des disponibilités on pourra assurer l'encombrement
avec :

· 1 botte de 5 kg de fanes d'arachide ou de fanes de
haricot

• 1 botte de 10 kg de feuilles de patate

• 1 botte de 5 kg de foin

· etc.

Avantages du système

- La période difficile est écartée avec ses corollaires

(problemes d'abreuvement et pertes de poids).

- La finition s~ fait à une période ofi les sous-produits

sont 3bondants.

- Le paysan-emboucheur n'aura pas à constituer une

grosse réserve de foin ou de sous-produits, les aliments étant

disponibles en quantité suffisante tout au long de la période
d'embouche.

- En janvier les animaux issus de l'embouche Ma~ay sont
les seuls à présenter un bon embonpoint sur les différents marchés
de la région.

Inconvénients

- La période d'embouche coincide avec les travaux agri­
coles. Le paysan emboucheur doit travailler environ huit heures
par jour pour s'occuper de ses champs et de l'animal. Il est donc

tres surchargé alors que pendant la saison sèche il est libre.

- A cause de ses multiples occupations journalières,
le paysan ne peut maximiser son profit par l'engraissement de
deux animaux à la fois.

C'est pour décongestionner l'emploi du temps du paysan

et lui donner la possibilité d'emboucher deux animaux à la fois
que nous proposons l'alternative suivante:
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Elle présente les cBTQctéristiques suivantes

Durée : 4 mois

Elle débute eft oc~obre et finit en janvier.

- Stabulation_____ .. _.,.• oo::a.,....",

A part les 30 mirutes à U:::-'.C heure de sortie par jour

pour exercice~ l'animal devrait rester dans la case.

- Aliment<".tion
Le rationnement pourY~ êtTe effectué de la même façon

que dans le schéma pr~cédent pa~dant la m2c3 période.

Avantages

du poids des travaux agricc~2~ ~~ ~c~c donc se

rement à son animal.

récoltes

La période d'eJ1'~)oud'.c :?ie 5itL~e tout

le paysan p0n~~nt cette période est

juste après les

un peu libéré

consacrer entiè-

- Le paysan PE'l1t cpg:t::,.i~ser d3UX animaux â la fois ~ les

activités agricoles ne constituant ,lus une contrainte.

- Pas de probü~m.:.;; cl i cau et les s0us-produi ts ne manquent

point.

Inconvenients

En octobre ~ le~ lnim::1.ux p::·ésp..~tés en général sur les

différents marchés ~e l'Extr3me-Nord Cameroun coatent cher.

La case présente deux

- elle est étroite

. ~ .
~jJlc:cnven l2Tl ts :

- elle n'Rst pas ~ér60.

Nous proposons une case ~ci~lior~~ qU2 p~·éscnte les caractéristi­
ques résumées SUI" 1('J. f:~-f.~'~,·_\8 . 0 ~ e
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On notera que la nouvelle case

- est plus spacieuse

- présente des fenêtres d'aération

- est plus haute.

Il n'est pas possible d'adjoindre une "courette d'exercice"
pour l'animal à la ·case compte tenu de l'architecture générale

d~s concessions Mafa (voir figure 4.2).

4.2.1.2 - Encadrement des emboucheurs

l;'octroi des "crédits embouches" par le FONADER aux

paysans constitue une solution heureuse au problème des faibles

revenus monétaires. Mais le nombre des crédits alloués reste

jusqu'à présent faible par rappo rt à la demande. Le rapport

d'activité (1986) du FONADER~ Agence de Maroua note que dans
le cadre du F5AR l qui a durê huit ans (1977-1935), 2000 prêts

avaient été prévus, mais seulement 1394 correspondant à une

enveloppe de 62 745 060 frs CFA ont été accordés.

Pour F5AR II, 2000 prêts avaient été prévus, seulement 88 ont
été débloqués.

Une augmentation du nombre de prêts est donc indispen­

sable et permettrait de donner un souffle nouveau à l'embouche
bovine de case.

Nous l'avons déjà mentionné, toute tentative d'augmen­

tation de la production régionale de viande par la technique

d'embouche de case dans les conditions actuelles ne peut passer

que par l'augmentation du nombre des emboucheurs et non celle
èes animaux à emboucher. par paysan. Ceci compte tenu des "équi­
li:Jres" existants entre 1 'agricul ture et l'élevage.

Notons cependant que les familles nombreuses peuvent
envisager l'engraissement de plusieurs animaux à la fois.

En ce qui concerne l'encadrement technique des embou­

cheurs, on peut considérer actuellement qu'il est inorganisé

ou même inexistant. Les structures mises en place au niveau

de différentes"antennes ll s'occupent beaucoup plus des problèmes

d'octroi et du recouvrement des crédits que des problèmes

techniques qui sont plus importants.



Un effort doit donc être fait dans la formation des

paysans-emboucheurs. Cela passe par:

- des stages de formation à l'endroit des encadreurs
pour les imprêgner des nouvelles techniques d'embouche
et de notions de sociologie rurale,

- un renforcement du personnel encadreur et surtout de
la redéfinition de leurs rôles.

Le nouveau encadreur doit s'occuper

· des problèmes sanitaires des animaux,
· de la vulgarisation des nouvelles techniques d'embouche

de case en milieu paysan,

• du suivi des ~rédits

• de l'enseignement de rudiments d'êconomie familiale
aux emboucheurs en vue de les familiariser à la notion
de rentabilité et leur permettre d'établir un compte

d'exploitation.

Pour cela chaque emboucheur devrait disposer d'un cahier
des charges dans lequel seront mentionnés tous les intrants
achetés, leurs quantités et les prix correspondants. Des écoliers
existent dans tous les villages et peuvent faire ce travail.

4.2.2 - Actions à mener dans le cadre des feedlots

4.2.2.1 - Etude des circuits d'approvisionnement plus

rentables

L'éloignement l~S marchés d'approvisionnement en animaux
maieres provoque des pertes très élevées liées aux frais et
diverses taxes d'acheminement mais également à la mortalité
pendant les voyages.

A l'avenir, les feedlots devr.aient être créés à côté
des marchés à bétail ou vice-versa.
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4.2.2.2 - Approvisio~nerne~~_~n aliments du bétail

Les cours des sous-produits agro-industriels deviennent

de plus en plus élevés et ne permettent plus la constitution

de ration5d'embouche économique. Si les pouvoirs publics veulent

continuer leur politique d'intensification de l'embouche bovine,

tout en considérant le prix de vente au détail de la viande comme

une contrainte, ils àevraient subventionner les facteurs de

production, en particulier les sous-produits aero-industriels.
Les prix des sous-produits seront alors fixés en tenant compte

de leur fonction et non de leur coût de production. LüA (1988)

pense que la méthode du Docteur DIALLü pourrait être utilisée

dans le cas du Cameroun.

4.2.2.3 - La protection sanitaire

Pour les seules années 1983 et 1984, les pertes dues à

la mortalité en cours d'embouche s'évaluent de 16 039 457 F CFA
à la MIDEBüM, soit environ 3,8 p.l00 de la valeur totale des

animaux mis en embouche. La protection sanitaire des animaux

est donc une priorité absolue. Elle ne doit pas être seulement

menée dans le feedlot mais surtout dans les zones de production

dans le cadre global de l'intervention des services vétérinaires

afin de mettre à la disposition des feedlots, un matériel animal

fiable sur le plan sanitaire.

4.2.3 - Actions générales

4.2.3.1 - Au ni eau du circui~ vif___ .. __ ~ r.__• _

L'objectif général d'une politique officielle des prix
est de promouvoir le développemert économique et la prospérité
des producteurs et des consC'r;lm~:tclrs,

Dans nos pays, les contrôles officiels sont généralement
effectués au niveau du prix à la consommation alors qu'il n'existe

aucune réglementation concernant le prix à la production et la

chaîne de commercialisation. Il est évident que ce système ne

garantit pas les intérêts des prodL'cteurs contrairement à la

chaîne de la commercialisation qui accapare l'essentiel de la

plus-value.



- 120 -

Il s'avère donc impératif que les pouvoirs publics

interviennent dans la fixation des prix à la production en vue

de stimuler cette production et de permettre aux éleveurs

d'améliorer leurs techniques et aux entreprises d'embouche de

faire face à des coOts de production de plus en plus élevés.

Pour cela, il faudrait équiper les marchés de bascules

pèse-bétail. Ces investissements peuvent être réalisés par les
entreprises d'embouche elles-mêmes, les sociétés de développe­
ment telle que la SODE PA ou les pouvoirs publics. On pourra

alors fixer des prix du kilogramme de poids vif. Ce système,

s'il était adopté, permettrait d'assainir la chaîne de commer­
cialisation en décourage ..nt les intermédiaires. Mais la diffi­
culté réside dans l'appréciation objective des paramètres qui
déterminent ces prix. Les experts de la SODEPA pourraient faire
des enquêtes en ce qui concerne la catégorisation des animaux

en tenant compte des éléments tels que :
- le mode d'élevage

- l'âge de l'animal
- le sexe de l'animal
- l'éloignement de la zone de production

- etc.

Un contrÔle strict sera assuré le jour des marchés par les
services vétérinaires ou par les services de la stabilisation

des prix.

Au Sénégal, la Société de développement de l'élevage

ùans la zone sylvo-pastc:~ale (SODESP) achète depuis sa création
les animaux au poids aux éleveurs et d'après le Docteur GUEYE

(1983), le système ne poserait pas de problème et serait à son
avis, le seul moyen de relancer le développement de l'élevage
extensif au Sénégal.
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4.2.3.2 - Au niveau du circuit-mort

Les prix de vente de la viande tels qu'ils sont pratiqués

actuellement, ne permettent pas }.'essor de l'embouche bovine.

En effet, qu'il s'agisse des fecdlot3 ou du paysan, l'embouche

est une opération difficile qui nêc(~ssite beaucoup d'intrants

et qui présente beaucoup de risqueJ. Cr dans la fixation du

prix du kilogramme de viande, les pouvoirs publics ne tiennent

compte ni du coat des facteurs de prc~uction ni de la qualité

de la carcasse finale.

Pour que l'embouche soit rentable, nous proposons trois solutions:

- fixation du iJrix de Li vi;}nrl-~ ea fonction de la___________ ...... _ -=- _ _ ._ ..,. _ .... < • ..,. ... ,,"" ... _ """" .'" "'. __ ..,.. _ -=-0 _..".,. ... 0:=- _

Cette politique su:ppose l'existcllce d'un barème de
class ificat ion. Un barème s i;-r'I'L~ F; <: ilr~- tique peut être établ i

et appliqué au niveau des abattoirs. On pourrait par exemple

retenir tout simplement deu~ c2t~JoTies

. Viandes de 1ère op;'} ;."._cS : en Tangera dans

catéf:orie les carcasses des _rcim?_tlx c:; c;2.1:ollche ou de

extens if dont la surface es t reCOtlV~Tte cl 7 une couche

de graisse •

cette
l'élevage

uniforme

• Viandes de 2en'e (i""'~'~ 5-;:c ; ;:,;' viandes proviennent

des carcasses d'animaux: n 'e<,-,sL:: :j'_'~: '<-"ë:~5. leur embouche ou de

l'elevage extensif et qui ne f!l'ésenL.'':::lt pas les critères cités

plus haut.

A l'intérieur d'un·? ""-"', '::r,'·/--:c:... ie~ les IJrix des

morceaux pourraient éven~uel:~'::2~ vU~~Er en fonction de leurs
valeurs.

Pour éviter les y,.:-r; .. ,::.: ("'.: J'~'lJ'rl"e par substitution des

catégories de viande au niveau iss bOJchers détaillants, le

système sera appliqué dans un p~rr'~~: te~?s au niveau des

f eedlots et coopérat ives Cl 1 Z{'::C'~ ,:.:he,--~:::::; 1?n.Y~3.ns qui devraient

alors posséder des "boucher:'..es ':('rn':Jj rl"lI.
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Des dérogations pourraient être accordées à des bou­
chers particuliers qui, dans ce cas, ne vendraient que la viande

de 1ère qualité pour éviter les substitutions.

Des contrôles seront appliqués aux points de vente.
Si les prix sont assez rémunérateurs, ce système pourrait avoir
trois conséquences :

· développement de l'embouche industrielle et paysanne
• amélioration des pâturages par destockage des animaux
· amélioration du circuit de vente traditionnel.

Exportation des animaux finis ou de la viande vers
des marchés où les prix sont plus rémunérateurs.

- Subventions du prix du kilogramme de viande grasse.

Ce système peut être appliqué dans le cas où les pouvoirs

publics ne veulent pas modifier la politique actuelle de fixation
du prix de la viande. En fait l'Etat doit, comme le disent
si bien LACROUTS et TACHER (1983) "pŒye~ le p~ix de 4Œ politique".

Au Botswana, PENN (1979) note que la Commission de la
viande dispose d'un fond de stabilisation des prix et garantit

pour l'année entière, les prix qu'elle payera à ses fournisseurs.
Ce système met donc les fournisseurs à l'abri des fluctuations
défavorables du marché.

Conclusion

Il apparaît donc que les contraintes à l'intensifica­
tion de l'embouche bovine sont nombreuses au Cameroun.

A moins d'une modification de la politique des prix
de la viande tenant compte de la qualité, le marché intérieur
ne permet pas de valoriser les animaux maigres.

L'embouche paysanne se développe progressivement mais
des contraintes socio-économiques et nutritionnelles doivent
être levées.

*****
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CON C LUS ION bEN E R ALE

/
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Autrefois, l'élevage extensif ne posait pas de problèmes.

Les pluies étaient abondantes, les vastes pâturages ne man­

quaient point de bonne herbe et les animaux présentaient tout

au long de l'année un embonpoint satisfaisant'. Mais les boule-
t

versements enregistrés au cours de ces dernières décennies ont

rendu impossible ce mode de p§turage.

La sécheresse s'est abattue sur les pays sahéliens entraînant

une baisse générale de la productivité des sols. Puis, la démo­

graphie est venue compliquer la situation, provoquant une

extension des surfaces cultivables au détriment des parcours

naturels.

Pour valoriser le bétail et faire face à la demande

croissante en viande, la seule alternative, pensait-on, était

l'alimentation intensive ou "zéro r;razing", technique consistant

à apporter toute l'alimentation des animaux à l'auge de manière

à les soustraire à l'influence nêf~ste des variations ~ualita­

tives et quantitatives des pâturaB€S au cours de l'année.

Notre étude qui s'est intéressée aux résultats obtenus

dans ce secteur, dans le cas particulier du Cameroun, a permis

de dégager les constatations suivantes ..

a) sur le plan de l'embouche industrielle

En embouche industrielle, les ré sul tats techniques cmre­

8istrés sont en général intéressa~ts.

Au feedlot d'Hinimdou, nous avons effectué des pesées sur un
échantillon de 12 animaux et avons obtenu des gains moyens

quotidiens de l'ordre de 950 2 avec un indice de consommation

moyen de 7,71. A la Mission de Dëveloppement de l'Embouche

Bovine de M'Bandjock (MIDEBOM), les gains moyens quotidiens

sont de l'ordre de 666 g et l'indice de consommation de 13 en
moyenne.
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Sur le plan économique, les feedlots n'ont pas donné

entière satisfaction. Les marges bénéficiaires restent faibles

et ne justifient pas les importants investissements effectués.

C'est sans doute pour cette raison que les activités du feedlot

de la MIDEBüM ont été suspendues en 1984 et que les installations

du parc d'embouche d'Hinimdou r0stent modestes contrairement à

ce qui était prévu.

L'analyse des causes des difficultés rencontrées par ces

projets met en relief les contraintes suivantes :

- un manque de débouchés lié à un système défavorable de

fixation du prix de la vi~nde de détail,

- une mauvaise organisation du circuit vif,

- un coQt de plus en plus élevé des facteurs de production.

La relance de l'embouche bovine industrielle au Cameroun devra

donc passer inéluctablement par une réforme des méthodes de com­

mercialis;~tion du bétail et de la viande de manière à assurer

une double g2rantie des prix aux producteurs et aux consommateurs.
Ce qui permettrait non seulement aux feedlots mais également aux

éleveurs d'apprécier sérieusement leur marge de manœuvre pour

investir ou améliorer leur technique et la qualité du produit

fini.

La fixation du prix de la viande en fonction ·le S3 qualité

et la détermination d'un prix au producteur nous semblent les

piliers de cette réforme ..

Une sutre alternative s'offrant aux pouvoirs publics, au

cas où les modifications proposées plus haut ne peuvent pas être
envisagées, est la subvention des feedlots. En fait, comme l'ont
si bien dit TACHER et LACROUTS (1983) "{'Etat doit paye~ Le p~ix

de 6a politique".

Mais les subventions constituent un problème aigu car elles

augmentent les charges de l'Etatetréduisent les possibilités

d'investissement nécessaires au développement. Elles ne sont

donc pas tres souhaitables, surtout dans le contexte économique

actuel.
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b) sur le plan de l'embouche paysanne

En ce qui concerne l'embouche paysanne, contrairement à

l'embouche industrielle, ell~ s'est fortement développee ces

dernières ~nnées grâce à l'appui des pouvoirs publics par le

truchement de crédits et au fait qu'elle nécessite peu d'intrants

coûteux. Un exemple frappant de cette réussite est le Mo.~o.j au

embouche bovine de case des lionts Mandara.

Le Ma~ay est une technique consistant à engraisser un

animal enfermé dans une case pendant 2 ou 3 ans, à l'aide des

sous-produits agricoles et de l'herbe des pâturages.

Cette pratique présente plusieurs avantages :

- elle est la seule D produire dans la région de lq

viande de oualité. Les tonnaqes nroduits ne sont malheureusement, c ~

pas connus. Un recensement des emboucheurs permettrait donc de

dêterminer l'impact réel de cette spéculation dans la production

de viande à l'Extrême-Nord Cameroun,

- elle représente un exemple concret de l'intégration

agriculture-êleva~e,

- elle présente un intérêt économique pour les paysans

qui la pratiquent. Les marges bên{;ficiaires sont en général

supérieures à 40.000 F CFA.

Mais, pour qu'elle puisse être vraiment une activité économique­

ment rentable, il faudra comme dans le cadre de l'embouche indus­

trielle, reviser l'actuel système de fixation des prix de la

viande et apporter des mcdifications au niveau des techniques

traditionnelles d'engraissement tout en gardant intacte l'archi­
tecture initiale.

En effet, il serait plus judicieux, a notre avis, de

ramener l~ durde d'embouche A 9 ou 3 mois de façon à éviter

les fluctuations pondérales saisonnières néfastes.

Les rations devront être enrichies en aliments énergétiques

tels que le tourteau de coton ou la farine basse de riz ; mais

la hausse régulière des cours des sous-produits constitue une
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limite à ce projet. Un effort devra également ~tre fait sur le

plan sanit~ire~ notamment en ce qui concerne les déparasitaees

avant embouche et la modification des caractéristiques du

logement de 1 i animal conformément à. "la case modèle" de la

figure 4.1.

Toutes ces innovations doivent être diffusées en milieu

paysan dans le cadre de la formation des paysans-emboucheurs

et sous l'égide du Fond National de Développement Rural (PONADER)

qui doit continuer sa politique d'octroi de crédits.

*************
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